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EVOLUTION DES 
DIFFERENCES DE 
FECONDITE ENTRE LES 
GROUPES LINGUISTIQUES 
AU CANADA 
par Réjean Lachapelle 

L a f&ondité depend de facteurs blob-
giqucs, culturels, economiqucs Ct 

sociaux, et les chercheurs parviennent dif-
ficilement t dCterminer l'incidcnce de cha-
cun de ces facteurs. 11 est cependant plus 
facile d'evaluer les consequences qu'ont 
Ics differences de f6condit6 sur, notam-
ment, Is taille et Is proportion des groupes 
linguistiques. 

Malgre une forte immigration et lassimi-
lation linguistique de Is plupart dc ccc 
immigrants au groupe de langue materndlu 
anglaise, Ics francophones ont maintenu 
30% leur proportion dc Is pUpu1atiii 
canadienne entre 1850 Ct 1950. grace La 
fecondite Clev& que connaissaient les 
Canadiennes francaises. La fcondite des 
francophones a diminuC par Is suite, pour 
passer un niveau infCrieur s Is movenne 
nationale vers Ic milieu des annCes 1960. 
Cc charigement a contrihue Is baisse du 
Is proportion que reprCsentait Ia popula-
tion de languc maternelic française par rap-
port A l'ensemble de Is population du pav, 
laquelie proportion est passee (Ic 29% en 
1951 25% en 1986. 

Differences entre te Québec et le reste 
du pays 1  
Scion ics statistiques de I'that civil, Is 
fconditc. des QuCbécoises dCpassait 
d'environ 40% celie des autres Canadicti 
ncs a Is fin des annees 1920. Get Ccart se.t 
attcnuë par Is suite eta disparu vers 1960. 
Au cours des vingt-cinq derniêres annees, 
Ia fecondite des QuChCcoises a toujours 
tC int&ieure 4 celic des hahit-antes des 

autres provinces. 

I.Dans cette section, on sest servi des statis-
tiques de létat civil pour comparer les 
indices synthétiques de fécondité des Quéhé-
coises avec ceux des autres Canadiennes. 
sans tenir compte de Icur langue maternelle. 
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Lorsque Ic Québec s'cst joint au systeme 
national dc collcctc des données sur l'état 
civil, en 1926. l'indice synththiquc de 
fecondité 2  des Quéhécoises, c'est-a-dire 
Ic nombre denfants par femme, était de 
4.3. II dépassait de 45% celui des autres 
Canadiennes, qui avaient en moyenne 3.() 
enf;incs. Aprês 1926, Ia fécondité des Qué-
hecoi,.c'- a diniinii' flnir wcindrc III1 

Enfants pat temrne 
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Rapport 
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0.9 - 

0.8 - 

1926 	1936 	1946  

creux duranc Ia crise économique des 
années 1930. Lindice synthétique a tléchi 
jusqua 3.2 au QUébeC (en 1939) Ct jusqua 
2.4ailleursau pays (en 1937), niveau légé-
rement supéricur au scull de remplace-
menr3  correspondant aux conditions de 
mortalité de lépoquc dans Icnsemhle du 
pays (2.3 enfants par femme). Au cours de 
l;i 'c'iin.k (ii,'rrc iii iiIiiI, Ta fndit 

Canada sans Is Québec 

/ 

1956 	1966 	1976 	1986 

des Quéhëcoises a progressé de façon 
réguliére. En 1947, clleétait passéca 3.9. 
Elk a par Ia suite vane encre 3.8cc 4.1, cc 
cc jusquen 1960. Dans Ic reste du pays, 
Ia guerre a perturhC davantage Ia fCcon-
dité. Aprsunepausede 1942 A 1945(2.7 

2.8 enfants par femme) on a assistC une 
rCcupCration en 1946 cc en 1947 (3.5). 
Ensuite, sauf pendant un court intermède 
cntre 1948 cc 1950 (3.3), l'indice synthC-
I ique de fCcondité a progressé jusqu'cn 
1960(4.0). 

Les QuCbécoises urn retrouvé, au cours 
des années 1950, Ic niveau de féconditC 
des annCes antéricures a Ia cnisc economi-
que. Dans Ic reste du pays. Ia fecondité 
enregistrée au cours des annCes 1950 cc au 
debut des annCes 1960 dépassait d'envi-
ron tin tiers lindice de fCconditC observe 
i Ia fin des annécs 1920. Cest cenc reman-
quahic progression qui a donnC au baby-
boom son ampleur. Cclui-ci a moms 
touché Ic Québec. 

Dc 1926 1 1960, Ia fCcondité des Qué-
hécoises s'est rapprochec graduellement 
de ceik des autres C;lnadiennes. En efkt, 
Ic rapport dc lindice de fCconditC des 
QuChëcoiscs a cclui des autres Canadien-
nes est passé de 1.5 cci 1926 1.30 vers 
1940a1.15vers 1950 eta lOvers 1960. 
Au debut de Ia Revolution tranquille Ic 
Québec prCsentaic Un niveau de fécondité 

peu près Cg-J1 a cclui que connaissaicnt 
les autres provinces. 

Encre 1960cc 1910, Ia fCcondité a dimi-
nué a un rythme trés rapide. L'indice 
svnthCtique de fCconditC des QuCbécoises 
est passé de 3.9 a 2.1, cc qul reprCsence 
uric baisse de prés de 50% en dix ans, tan-
LIiS que Ia fecondite des autres Canadien-
nes a flCchi de maniCre moms importante, 
'Olt de -4.() a 2.5. Aussi les QuChCcoises 
.ivaient-elks, en 1970, une fCconditC infé-
icure de 15% a celle des habitantes du 

reste du pays. 
En 1974, Ia fécondité a chute A 1.8 

enfant par femme au Québec; puis die a 
vane entre 1 .7  cc 1.8 iusquen  19 79, 
niveaux bien infCrieurs au scull de rempla-
cement du moment (2.1). La baisse a 

L. indice synthCtiquc dc fCconditC. est Ia 
somme des taux de tCconditC gCnCrale par 
age durant une peniode donnée. Ccc indicc 
sinterprite commc Ic nombre moyen 
denfants quauraient un groupe de femmes 
au cours de Ieur Vie Si celics-ci consticualent 
leur descendance scion les mérnes caux dc 
fécondicC par age que ceux observes durant 
lannéc considCréc. 
Le scull de remplacement. peut se dflnir 
comme Ctant Ic nombre moven d'eniants 
quun groupe ou qu'une cohorte de fcnimes 
dolt metire au munde pour pouvuir se rem-
placer dans Ia population (k nonthre de Icurs 
lIlies est alurs Cgal l leur prupre effectif. ces 
dcux nombres Ctant compares A Ia naissancc) 

. . 	
indice synthétique de fécondilé, Québec et Canada 

NES 	sans le Québec, 1926.1986 

3.0 - 

2.0 - 	 Seuil de remplacement 

Québec 
1.0 - 

0 1111 	I 	11111111 
1926 	1936 	1946 	1956 	1966 	1976 	1986 

Sources Statistique Canada et Bureau do Is statistique du Québec, statistiques annuelles 
do létat civil. estimations cie Iauteur 

1 'dLJt'. I 
,.• 	Rapport' de l'indice synthétique de fécondité du 

Québec a celui du reste du Canada, 1926-1986 

0.7 

0 	ilili 	1111111 

1 Un rapport do 1.2 signitie quo Is féconditO eat do 20 % plus élevée su Québec quo dans Is 
reste du pays Un rapport do 0.85 indique que Is fécondité est de 15 % moms élevée au 
Québec quo dans los autres provinces. 

Sources Statustique Canada et Bureau do Ia statishque du Quebec. statistiques annuelles do 
letat civil; estimations do lauteur 

STATISTIOUE CANADA 	 TENDANCES SOCIALES CANADIENNES - AUTOMNE 1988 



plus rëguliére dans les autres provinces 
entre 1970 (2.5) et 1980(1.8). Les clifféren-
CCS Sc SOflt donc auénuées. En 1986, 
lindicc de fécondité des Québécoises a 
diminuë dc nouveau pour passer A 1 4 
celui dcs autres Canadiennes sest main-
tenu entre 1.7 et 1.8. II en a résulté une 
nouvclie augmentation de l'ëcart. En 
1986, Ia fécondité au Québec était infé-
rieurc de 20 % a celic observee dans les 
autres provinces ou, cc qui cst equivalent, 
Ia fëcondiu pour Ic Canada sans Ic Qué-
bec était supérieure de 25 % A celle enre-
gistrée au Québec. 

Ces differences de fécondité entre Ic 
Québec et Ics autres provinces ont eu des 
cffets importants sur Ia conjoncturc demo-
graphiquc. l'ar exemple, on a observe 
85,00() naissances au Québec en 1986, Si 
Ia fécondité des QuCbécoises avait &6 
Cgalc ccllc des autres Canadiennes (1.75 
enfant par femme), l'état civil aurait enre-
gistré 106,000 naissances. soil 25% de 
plus. 11 faut noter que les naissanccs obser-
vCes au Québec en 1986 rcprCscntaienr 
23 % des naissances enregis[rees au pays 
(Terre.Neuvc non compris) et que les Qué-
hCcoises représcntaient 27% des Cana-
diennes aux ages de fécondité. La 
reduction du poids dCmographique du 
Québec en cc qui a trait aux n -aissances 
découle dc Ia faible fCcondité ohservée 
dans cette province. 

Comme Ics francophones composent 
80% de Ia population du Québec ci que 
les anglophones et autres groupes linguis-
tiques reprCsentent au moms 90% de celle 
du reste du pays, i'Cvolution des différen-
ces dc fCcondité entre les QuébCcoiscs et 
les autres Canadiennes permct de conclure 
clue, dans lensemble du pays, les franco-
phoncs ont eu une féconditC supCrieure a 
celle des anglophones jusque vers 1955. 
En revanche, entre 1966 ci 1974, ci après 
1980, cc sont les anglophones qui présen-
taient Ia fécondité Ia plus élevCe. Pour les 
autres annCcs, it est difficile de savoir quel 
groupe avait Ia fCcondité Ia plus élevCe 
sans informations supplementaires sur Ia 

4. Pour cette section ci les suivantes, on ses 
servi de donnCes de rccensemem pour faire 
des comparaisons directes entre Ia fécondité 
des francophones ci celle des anglophones. 

5. La descendancc fina1e peut 4ftrc dCtmnie 
comme Ic nombre moyen denfants qu'ont 
eus au cours de leur vie féconde les femmes 
qui font panic dune cohorte, c'est-i-dire les 
femmes nées duram tine annCe donnëe. 

6. Par .cohorte'., on emend un ensemble de 
personnes ayant v&u un mëme evenement 
demographique durant unc période donnée, 
unc annCe par exemple. 

féconditC scion Ia langue maternclle, les 
écants entre Ic Québec ci les autres provin-
ces-Jv-.Int etC trop faihies. 

La descendance finale des cohortes de 
1896 a 1951 
ScIon Ics donnCcs dc rcccnseincnt, Ia 
dcsccndaiice fin:ile des franc phones 

Rapport 

2.0 - 

1.8 - 

1.6 - 

1.4 - 

1.2 - 

1.0 

dépassait de 80 % celle des anglophones 
chez les femmes flees A Ia fin du X1X siè-
cle. Cci Ccart a dirninuC rapidemcnt aLl fil 

des années ci a disparu chez les femmes 

nées entre 1931 et 1936. Au SCin des 
cohortes6  plus récentes. Ia desccndancc 
finale des francophones Ctait infCricure 
celic dcc i ngl )ph( ncs. 

Descendance finale des femmes nées entre 1896 
CANADJENNES 	et 1951, selon Ia langue maternelle, Canada 

Enfants par femme 
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5- 
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--5-..'  
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5-  30 	 Autres 
- 

2.0 - 
	 Seuil deremplacement 

des annees vecues 	 Seuil de remplacement 
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0 	 I 	I 	I 	1 	I 
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Années de ntajssance 

Sources Statistigue Canada recensement du Canada: estimations do I'auteur 

I 'TFJfl 	Rapport de Ia descendance finale des francophones a 
- 	 celle des anqiophones pour les femmes nées entre 

CANADIENNEs 	1896 el 1951, Canada 

0.8 - 

0 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 
1896-1901 	1906-1911 	1916-1921 	1926-1931 	1936-1941 	1946-1951 

Années de naissance 

Sources Statistique Canada, recensement du Canada: estimations de I'auteur. 
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Les femmes nes entre 1901 et 1916 I femme) dtait infrieure au seuil de rempla- talitë entre La gn6r4cion des mrcs et celic 
avaient entre I i et 30 ans en 1931 	l.a crise cement. I.e niveau de cc scuil depend de de leurs fiiks, ii semble hien que, en dëpit 
eeonomique sest produite au moment oü Ia mortalite des femnies (estimCe ici deleur faible f&onditC, les femmes anglo- 
dies Ctaienr aux iges hahituels de pleine d'aprs celle de lensemble des (anadien- phones n&s entre 1896 et 1916 alent pu 
nuptialitC et de pleine tcconditc. Dans ces nes) entre La naissance et lge moven a La dans lensemble, Se remplacer. 
COilUrteS CL flWlflC d4nS ICS cohortes un maternite, Dc plus, si Lou estime plutOt Ic La forte fecondite qui a caractérisé l 
peti plus anciennes, Ia descendance finale seuil de remplacement des ann&s vcues, priode ayant suivi Ia crise &onomique 
des anglophones (2.3 A 26 enfants par Icquclticntcomptedelahaissedelamor- des annes 1930 ci Ia Seconde Guerre 

mondiale sest rrduite, chez Ia population 
anglophonc, par une augmentation de Ia 
descendancc finale dans les cohortes flees 

Ii apres 1910. En diet, Ic nombre moyen 
d'enfants est passe de 2.3 chez les femmes 

AnnEes de naissance Enfants par femme n&s entre 1906 et 1911 A 3. 1 chez ceiles 
n&s entre 1926 et 1936, cc qui represente 

Toutes bs langues Anglals Françals Auties une hausse dun tiers. Certe hausse est 
aitribuabie 	laugmentarion de Ia propor - Canada _________________________________________________ tion de femmes qui se marient, 	Ia haisse 

1896.1901 3.30 2.60 4.76 3.68 de Ia proportion de femmes mariCes qui 

1901-1906 3.06 2.41 4.25 335 nont pas d'enfanr et a l'accroissement de 

1906-1911 2.75 2.31 3.57 3.01 
Ia taille de plusieurs families. Cene reprise 
de hi f&onditC s'est traduite non seule- 

1911-1916 2.77 2.44 3.46 2.86 ment par une hausse de Ia proportion de 
1916-1921 2.94 2.68 3.63 2.79 families de trois, quatre ou cinq entants, 
1921-1926 3.17 2.98 3.78 2.93 mais aussi par un relêvement non negligea- 

1926-1931 3.21 3.13 3.56 2.96 hle de Ia proportion de femnies ayant six 

1931-1936 3.08 3.10 3.17 2.89 
enfants ou plus (12 % dans les cohortes 
nCes entre 1926 et 1931, comparativcmcnr 

1936-1941 2.68 2.74 2.59 2.64 a9%danslcscohortesneesentre I906et 
1941-1946 2.23 2.26 2.07 2.40 1911). Toutefois, Ia tenthnce A Ia haisse de 
1946-1951 1.97 1.97 1.88 2.23 Ia proportion de femmes ayant une tres 

grande famiLle (10 enfants )u plus) s'est 
Ouébec poursuivie. 

1896-1901 4.14 2.22 4.73 2.66 Chez les francophones, en raison sans 
doute du niveau deja élevC de leur fëcon- 

1901 -1 906 3.78 2.04 4.24 2.39 ditC, l'augmentation de Ia descendance 
1906-1911 3.16 1.94 3.48 2.48 finale etait plus faihie et portait sur Un plus 
1911-1916 3.12 2.03 3.38 2.43 petit nombre de cohorres. Dun creux de 

19161921 3.28 2.29 3.55 2.28 3.5 enfants par femme dans les cohortes 

1921 1926 3.46 2.67 3.69 2.52 nCes enlrc 1911 et 1916, Ia descendance 
finale a augmente ik 3.8 dans les cohortes 

1926-1931 3.30 2.71 3.45 2.57 1 	 - nees entre 1921 et 1926. Bien que Ia des- 
19311936 2.98 2.68 307 2.52 cendance finale alt été La mCme thins les 
1936-1 941 2.49 2.36 2.50 2.45 cohortes nees entre 1906 et 1911 et dans 

1941-1946 2.03 1.95 2.01 2.27 cellesnCesentre 1926et 1931 (3.6enfants 

1946-1951 1.79 1.73 1.77 2.19 par femme), on a observe des change- 
_________________________________________________ ments importants des premieres aux 

Canada sans Ia Québec secondes: hausse de Ia proportion de fern- 
mes mariCes, baisse de Ia proportion de 

1896-1901 3.00 2.63 4.94 3.81 femmes mariCes sans enfant cc augmenta- 
1901 -1906 2.79 2.44 4.42 3.46 tion de Ia proportion de families ayant 

1906-1911 2.59 2.34 4.00 3.08 jusqua quatre enfants. Ces changements, 

1911-1916 2.64 2.47 3.82 2.91 
hahituellement de nature 	faire augmen- 
ter Ia descendance finale, out ëé contre- 

19161921 2.82 2.71 4.03 2.86 balances par un flCchissement de Ia 
1921-1926 3.07 3.00 4.26 2.98 proportion de familIes de cinq enfants. La 
1926-1 931 3.17 3.15 412 3.01 proportion de femmes ayant six enfants 

1931-1936 3.12 3.12 3.72 2.94 ou plus est passee de 26% thns lescohor- 

1936-1941 2.76 2.76 3.03 2.67 
tes nees entre 1906 et 1911 a 21 % dans 
celles flees en Ire 1926 et 1931. 

1941-1946 2.30 2.28 2.36 2.41 La descendance finale des angiophones 
1946-1951 2.01 1.99 2.04 2.24 differaic peu de celle des francophones 

dans Ies cohortes nëes entre 1931 et 1936. 
Nota. Pour obtenu la descendance finale des tros groupes do cotioiles Ins plus récents, on a majoré to riombre dentonts par Les femmes anglophones se mariaient IOU. lemme estimé daprés le recensement do 1981 on se basant sur a fécondité observée enlre 1981 et 1986. 
Sources: Statistique Cania, recensements dv Casmta; estunations do lautet,. tefois dans une proportion sup&ieure aux 

femmes francophones, celles qui Ctaient 
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Indice synthetique de lécondité selon Ia langue 

	

CANADIENNES 	maternelle, Canada, 1956-1986 

Enfants par Femme 

4.4 — 	' 

40 - 	 .. 	Français 

3.6- 
N' 

3.2 - 
Autres 

2.0 - 	Seuil de remplacement 	 - ---'---.- - 
1.6-  Ile 

Anglais 
1.2 

0 

	

1956-1961 	1961-1966 	1966-1971 	1971-1976 	1976-1981 1981-1986 
Périocle 

Sources Statistique Canada, recensement du Canada; estimations de lauteur. 

mariées restaient un peu moms fréquem-
ment sans enfant et one plus grande pro-
portion de ceiles-ci avaient Line familk' 
comprenant jusqu'a trois enfants. Les fran-
cophones conservalent encore leur avan-
tage traditionnel en cc qui a trait a Ia 
proportion de families composées de qua-
tre enfants ou plus, cc qui compensait 
pour Ic fait qu'eiies représentaient one 
pills faible proportion des families dun, de 
dCUX 00 dc trois enfants. 

Chez ics femmes nées aprCs 1935. Ia 
descendance finale des angiophones 
dépasse celic des francophones. Le nom-
bre moven denfants des femmes franco-
phones dans ics cohortes nécs cntrc 1946 
et 1951 (1 .9)cst do reste inférieur au scull 
de rempiaccment, mCmc Iorsqu on tient 
cornpc des reductions prohahies de Ia 
mortahte qui permettront aux fiiles de 
vivre pius iongtemps que ieur mCre. Dans 
ces cohortes, Ia féconditC des francopho-
nes est pius faible que ceile des angiopho-
nes. saufdans Ic cas des femmes qui nont 
qu'on enfant, Ia difference étant aiors 
negligeable. Dans lun et laurre groupes, 
a i'exception pcut-Ctre des premieres nais-
sances, Ia fCconditC a diminué pour tou-
tes ies tailics de familie - en parricuiier a 
partir do troisiCmc enfant - des cohortes 
nCes entre 1931 et 1936 A celies nées entre 
1946 et 1951. C'est dire que ia baisse 
récente de Ia descendance finaie touche 
non seuicment les families nombreuses, 
mais aussi les famiiies de trois enfants et 
peut-Ctre mCme cclics de deux cnfants. 

Chose surprcnante a premiere vue, ia 
faible f&onditC des francophories par rap-
port aUX angiophones ne sobserve ni au 
Québec ni dans ie reste do pays. La fécon-
ditC moindre des francophones dans Ic 
pays toot entier tient aLI fait que, dans les 
cohortes nCcs aprCs 1935, Ia descendance 
finaie des francophoncs do Québec est 
infCrieure i celie des anglophones vivant 
a l'cxtCricur de cette province. 

Au Québec comme dans Ic reste du 
pays, i'excëdent de féconditC des franco-
phones a beaucoop diminuC ct dans les 
cohortes nCes apres 1940, Ia descendance 
finale des femmes dont La iangue mater-
neile n'est ni l'anglais nile français dépasse 
maintenant celie des francophones. En 
oucre, dans les cohortes ies plus récentes, 
c'esc-a-dire celies nCes entre 1946 et 1951, 
l'excédent de fCcondité des francophones 
par rapport aux angiophones est très fai-
hie, voire nCgligeabic, tant au Québec que 
dans Ic reste du pays. Enfin, dans toutes 
ies cohortes, Ia fCconditC des QuebCcoises 
est toujours pills faihie que ceile des autres 
Canadiennes, pcu importe ia langue mater-
neiie. Cette situation sexplique sans doute 
par Ic fait quc ies QuCbCcoises de chaque 
groupe iinguistique se retrouvent en pius 
forte concentration dans de grandes 
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regions urbaines comme Montréal oii 
Québec, milieux toujours assoctés a une 
plus faible féconditC. 

7 

Lustre Enfants par lemme 

Toutes les laneues Anglals Françals Autres 

Canada 

1956-1 961 3.88 3.80 4.31 3.48 
19611966 3.51 3.48 3.66 3.40 
19661971 2.49 2.46 2.36 2.85 
19711976 1.98 1.95 1.85 2.32 
1976-1981 1.75 1.68 1.72 2.11 
1981-1986 1.66 1.67 1.49 1.94 

Québec 

1956-1961 3.99 3.26 4.22 2.79 
1961-1966 3.43 3.04 3.54 2.93 
1966-1971 2.26 2.09 2.27 2.58 
1971-1976 1.82 1.62 1.81 2.26 
1 976-1 981 1.71 1.46 1.71 2.04 
1981-1986 1.49 1.46 1.47 1.79 

Canada sans le Québec 

1956-1 961 3.84 3.82 4.95 3.57 
1961-1966 3.55 3.50 4.34 3.46 
1966-1971 2.58 2.48 2.87 2.89 
1971-1976 2.04 1.96 2.12 2.33 
1976-1981 1.76 1.69 1.76 2.12 
19811986 1.72 1.68 1.60 1.96 

Statistique Canada, recensements du Canada: estimations de lauteur 

ENDA  •.j. r_ 	Rapport de I'indice synthétique de fécondité des 
___________NE 	trancophones a celul des anglophones, Canada, 1956-1986 

Rapport 

116 - 

1.12 - 

108 - 

1.04-

1.00 

0.96 - 

0.92 - 

0.88 - 
4 

0 	
I 	 I 	I 

1956-1961 	1961-1966 	1966-1971 	1971-1976 	1976-1981 1981-1986 
POnode 

Sources Statistique Canada. recensement du Canada; estimations de I'autaur. 

La fécondité depuis 1956 
Les francophones avaicni encore une 
féconditC supCrieure dc prés de 15% 
celle des anglophones crnre 1956cr 1961. 
La difference scsi atténuCe rapidcmcnt ci 
est disparue vers Ic milieu des annCes 
1960. Par Ia suite, saufentre 1976 ci 1981, 
les francophones ont connu tine fCcondité 
inférieure A cclle des anglophones. Dc 
1981 A 1986, Ia fécondité des ariglophones 
dCpassait celle des francophones par plus 
de 10%. 

L'analyse de I'évolution des descendan-
ces finales pour les femmcs qui avalent 30 
arts ou plus en 1981 ne permet pas de 
décrire les changements récents en cc qui 
a trait aux differences de féconditC. Pour 
prolonger lCtude, if faut esrimer les indi-
ces synthCtiques par languc maternelle 
pour les derniers lustres. Ccs résultats con-
firment les conclusions des analyses prC-
cédentes et apportent d'utiles précisions. 

Dans I'ensemhle du Canada, Ia fécon-
I due des francophones a dCpassC celle des 

anglophones non seulement jusqu en 
1956 mais aussi jusqu'en 1966, année 
aprês laquelle, et cc jusquen 1976, on a 
observe une féconditC lëgercment mom-
dre chcz les francophones. Entre 1976 ci 
1981, Ia féconditC des francophones 
dépassaut de nouveau, mais de peu, celle 
des anglophones. Enfin, entre 1981 et 
1986, lécart sest Clargi. Ia fCcondité des 
francophones ayant connu urte haisse 
imporiante par rapport au lustre précédent 
et celle des anglophones ayani pcu vane. 
Tous ics groupes linguistiques, y compris 
celui qui inclut les femmes de langue 
maternelle autre quc Ic francais ou 
langlais, ont maintenant une fécondité 
inférieure au scuil de remplacemerit. 

Jusquen 1981, au Québec comme dans 
l'ensemhle des autres provinces, Ia fécon-
ditC des francophones dépassait iou jours 
celle des anglophones. Un changement 
remarquable est toutefois survenu entre 
1981 ci 1986. Au QuCbec, les francopho-
nes avaient alors une fCcondité aussi faible 
que celle des anglophones (1.5 enfant par 
femme): ailleurs au Canada, les francopho-
nes avaient même une fécondité (1.6) infC-
rieure a celle des anglophones (1.7). Cette 
evolution scsi produite malgré Ia concen-
tration moindre des francophones dans les 
regions mérropolutaines, tant au Québec 
quailleurs au pays. 

Faut-il conclure que les francophones 
ont maintenant une plus faible fécondité 
que les anglophones dans Ia region de 
Montréal? Pour Ic verifier, on a estimC 
lindice synthétique des trois groupes 
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linguistiques vivant dans eerie region', 
pour Ia p&iode allant de 1981 A 1986. 
Lindice des francophones était de 1.33, 
celui des anglophones, de 1.39, et celui de 
La population de langue maternelie autre 
que Ic francais et l'anglais, de 1.63. Dans 
lensemble de Ia population de cecte region, 
lindice svnthCtique était de 1.37. Tousles 
groupes linguistiques y avaienr done une 
tr?s faible f&ondit& bien infCrieure au seuil 
de remplacemeni. Comme il fallaic sy 
attendre, Ia fCconditC des francophones 
etait inf&ieure a celle des anglophones. 

Quani Ia fcconditC moindre des fran-
cophones hors Quebec enregisrCc récem-
merit, elle s'observait aussi, enrre 1981 et 
1986, dans les deux provinces oü Ia majo-
ritC d'entre eux sont concentres. 

En Ontario, lindice svnthCtique de 
f&ondin± des francophones était de 1.54, 

Estimation de Ia técondité 
La statistique de l'Ctac civil fournit 
une estimation annuelle de I'indice 
synrhCtiquc de fCcondirC pour 
chaquc province (sauf Terre-Neu ye). 
Pour ruesurer approxinutivemem 
lindice svnth&ique de fCcondirC du 
Canada sans le QuChec, on a cu 
recours, dune part, 'c ces indices 
pour Ic QuCbec ci Ic Canada et. 
d'autre part. a Ia proportion que 
reprCscntent les Quéh&oises ig&s 
de 20 34 ans par rapport a l'cnsem-
ble des Canadiennes du même age. 
L'indicc svnthCtique de f&ondit6 du 
Quebec relatif aux annCes 1951 
1980 a ensuite Ctë corrige pour tenir 
compte de l'enrcgistremenr tardif des 
naissances. i.e facreur correcrif est fai-
ble avant 1965 ci nCgiigeahie aprCs 
1980. 

La descendance finale des gCn&a-
tions scion Ia langue maternelle est 
estimCe grace aux recensements, les-
quels fournissent en effet des don-
flees sur Ic nombre d'enfants nCs 
vivanis des femmes non cClihataires. 
Une estimation par dCfaut du nonthre 
moyen d'enfants par femme est obte-
nue en supposanc nulle Ia descen-
dance des temmes cClibataires. La 
rnargc d'erreur est sans doute assez 
faihie, car les femmes celiharaires qui 
ont cii un enfant ont Pu se marier par 
Ta suite. Dc plus, les recensements 
rCcents comprent parmi les femmes 
mariCes ceiles gui vivent en union 
libre. 

Les seuils de remplacement ont 
estiniCs d'après des cables de mona-
lité du moment' cc des estimations 
de Ia morraliré par générarion 2 .  

comparativement a 1.61 chcz les anglo-
phones ci 1.75 chez les aurres groupes 
(l'indice pour l'ensemble de Ia population 
Ctair de 1.63). Au Nouveau-Brunswick, ii 
était de 1 .6" dans lensemble de Ia popu-
lation. de 1.61 chez les francophones et de 
1.68 chez les angk)phones. 

Ces differences de fCcondité ont cu Un 
effet non nCgligeahle sur I evolution de Ia 
composition linguistique de Ia population. 
Ainsi. en 1986, les femmes de langue 
macernclle francaise reprCsentaient 26.5% 
de Ia population du pays aux ages de 
féconditC; tourefois, seulement 23.8% des 
enfants de moms de cinq ans avaient une 
mere de langue maternelle française, 
cause de Ia plus faible féconditC de cc 
groupe. Les inères ne rransmettant pas 
toujours ieur langue maternelle a leurs 
enfants, on consiate que 23.1 % des 

On a proiongc CCS estimations pour 
les cohortes rCcentes. 

On a utilisC des données non 
puhliees tirCes des recensements 
pour estimer les indices synthCtiques 
de fCconditC scion La langue mater-
nelle portant sur les annCcs 1956 
1986. La rnCthnde d'estimation tire 
p -anti do fait qu'cnviron 95 % des 
enfarits de moms de quinzc ans 
vivenr avec Icon mere ou avec une 
femine gui tient cc rOle. Les rCsultats 
obtenus pour Lensemble des femmes 
different trCs peu de ceux que fournit 
Ia statistique (IC I'Ctai civil. Par all-
leurs, les iCgCres differences obser-
vées pour les pCriodes de 1966 a 
1971 ci de 1971 a 19 76 entre Les esti-
mations prCsentécs dans l'ouvrage de 
RCjean Lachapelie et Jacques 
Hcnripin 3  cc celles gui ligurent au 
tableau 2 sexplmquenc du fair quon a 
pu uriliser ici des informations non 
seulernent sur les enfants gui vivent 
dans des familIes de type Cpoux-
Cpouse, mais aussi sur ceux gui 
vivent dans des families monoparen-
tales dont uric feinme est Ic chef. 

1. Nagnur, Dhruva. Lon,t,'Ci'ilé Cf tab/es de 
morttiiste cbrono1ozques. Ottawa. Sta-
tistique Canada. n° 89-506 au catalo-
gue, 1986. 

2. Bourbeau, Robert Ct 1.garë, Jacques. 
Evolution de Ia mortal/fE al+ Canada ci 
au Québec, /83 / - / 9/: essai de mesure 
par 'EnEralion, MontrCal, Les Presses de 
L'Université de Montréal, 1982. 

3. La situation dEmolingu istique an 
canada : Evolution passee ci pruspec- 
tire, MontrEal. Institut de recherches 
politiques, 1980, page 117. 

jeunes enfants ont Ic francais comme Ian-
gue marernelle. I)ans lensemble du pays, 
Ia reduction occasionnee par Ia mobilitC 
Linguistiquc est done beaucoup plus taible 
que celle qui dCcoule des differences de 
féconditC. 

En résumé 
La forte fCcondité des Canacliennes fran-
caises est maintenant chose du passé. 
Depuis 1960,   Ia fCconditC de Fensemble 
des QuChCcoises est infCrieure a celic des 
autres Canadiennes, Dans Ic pays tout 
enticr. I-a fCcondirC des anglophones 
dCpasse celle des francophones depuis 
1966, saufentre 1976 et 1981. 

Au Québec comme dans Ic reste du 
pays, les francophones oflt eu Iongtemps 
one féconditC au moms lCgCrement supC-
rieurc a celle des anglophones. Cettc situa-
tion a disparu entre 1981 et 1986. La 
lecondite moindne des francophones tou-
cIte aussi hien La region de Montréal quc 
'Ontario erie Nouveau-Brunswick, Sil est 

difticile d'expliquer pourquoi dIe se mani-
fesre dans des milieux aussi diffCrents, son 
incidence sur lCvolution dii nombre de 
trancophones cc de leur proportion au 
Canada se laisse aisCment estimer. 

Pour savoir comment on a déliniitC Ia region 
de MontrCal, voir Lachapelle, Réjean. Ren-
forcement des positions niajoritaires hilan 
des evolutions linguistiqucs rCcenrcs . dans 
Dumas. Jean. Rapport sur I 'Elaf cit' Ia pupti- 
Fat/on du canada. / 986, Ottawa. Statistique 
Canada. n" 91 -209F au catalogue. 1987. page 
129. 

Rejean Lachapeile, Eminent dEinographe 
canadicn francais, est directeur tie recherche du 
Programme dEtudes linguistiques A La Division 
des Etudes sociales ci Economiques de Statisti-
que Canada depuis 198+. IL a publiC, entre 
autres, plusieurs Etudes portant sur La situation 
linguistique et dCmographique act Québec cc au 
Canada. Ii a de plus Cent (en colLaboration avec 
jacques Hcnripin) un ouvrage intitulC La situa- 
tion dEmoiinguistiqi,e an canada : E, 'o/utiOn 
passee ci prospectu c 
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IMepuis qu. 
MWles loteries, ii est eottraflt de t'otr 
les Canadiens acbeter des billets. Les 
sondages montrent en effet que 
presque tons It's Canadiens out acbeté L un billet an moms une lots dans leur 
vie. Les occasions de participer aux 
loteries n 'on I d 'ailleurs pas cessoidesi.  
multiplier. En 1985, les cinq sociétés d4 
blent' d'Etat offraient trots loteries & 
i'écbeile nationale ci dh'erses lolerfes 
ô l'écbelle régionale. Des milliers de 
détaillants ont des comptoirs d'un 
bout 4 l'antre 4*psys, 4 divers 
endrOits, lets que lea centres commer-
ciaux et les grands magasins a succur-
sales. Toutefois. bien que les ventes 
annuelles des societés de loterie d 'Eta: 
attei.gnent actuellensent les nzilliards 
de dollars, elles ne rep résentent qu une 
fraction minime des dépenses des 
families, a savoir moms d'un demi 

-. -- -_- 
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Accroissement des ventes 
La possibilite de rem)orter des lots de plu- 
sieursmil!ionsdedollarsadonnlkuiun 

- accroissement eUntinu des vemes dc hil- 
lets. En 1985, les Canadiens ont dpens 
2. 7  milliards de dollars pour participer aux 
loteries d'Etat. Ce chifire, aprs correction 
pour tenir compte de l'inflation, est 
presque trois fois plus 61eve qu'il ne l'était 
en 1976. Toutefois, pendant Ia recession 

c inomique de 1981-1983, on a remarqué 
un flchissement des ventes (en dollars 
constants de 1985); on peut en dèduire 
que, dans une certaine mesure. l'aehat de 
billets est he ala cononcture econonuque. 

En 1985, c'est en Ontario qu'il sest 
vendu Ic plus de billets; les ventes y ont 
pour Ia premiere fois dCpassé Ic milliard de 

-, dollars. Venaicnt ensuite Ic Quebec (883 
-. millions de dollars), La Colombie-Britan- 

nique (330 millions), les Prairies (318 
, 	- millions) et Ia rCgion de l'Atlantique (153 

millions). 

Sommes consacrées par les families a 
i'achat de billets de lotene 

- - En 1986, 7() % des mCnages canadiens 
dCclaraienr avoir achetC des billets pour 

	

/ 	- 	 participer aux loteries U Itat, comparati- 

	

- /, 	;. 	 vementã65%en 1982. En 1986, Ic mon- 
lt,.-I 

t 	r Idilt IJItfl LII ¼tJIhdLIL a I d 	haL LIL I.JIIILL 	UL 

loterie Ctait de $146 1  par famille, alors 
qu'en 1982 cc chiffre était de $108 (en dol- 
lars constants de 1986). 

I 	II Sc peut quil y ait sous-estimation des 
omn1es consacrees a l'achat de billets de 

loteric d'Etat. Dans Ic système de Ia comp- 
abilitC nationale, Ics dCpcnscs personnclles 

totaks effcctuCcs au chapitre des loteries sent 
plus de deux fois supCrieures aux dCpenses 
dCclarées pal-  les famiIle 	L' Ccart tient peut- 
ètre, en partie, au fait qu'un certain pourcen- 
tage des billets sent achetCs par des non- 
residents. Malheureusement, on ne dispose 
pas destimations distinctes sur les sommes 
dépensCes par les residents et les non- 
residents. 

Soclétéregionale 	1916 	1977 	1978 	1979 	1980 	1981 	1982 	1983 	1984 	1985 

(en milliers de dollars courants) 

Atlantic Lottery 
Corporation 11,579 40,602 43,618 41,096 52557 66,750 78,635 109,162 134,987 152,734 

Loto-Ou6bec 183,341 202897 253,652 347,816 436,466 479,652 541,411 662,177 741,102 883,121 
Ontario Lottery 

Corporation' 218,793 240,431 235,105 323,786 490,300 506,900 550,100 661,800 811,974 1,007,830 
Western Lottery 

Corporation 71,273 74,058 129,826 156,305 200,225 210,567 237,425 350,477 483,476 317,858 
British Columbia 

Lottery Corporation - - 330,061 

Total 484,986 557,988 662,201 869,003 1,179,548 1,263,869 1,407,571 1,783,616 2,171,539 2,691,604 

1. Comprend les billets gralulls. 
sans objet. 

Source: Sociétés tie loterie régionales. 
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Source: Socieles de loterie régionales. 
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Dépenses moyennes des families 1  pour l'achat de 
billets de loterle d'Etat, par province, 1986 

150 

100 

50 

T.-N. l.-P.-E. N.-E. N-B. 	Ge 	Ont. 	Man. Sask. Aib. 	C.-B. 

I Ensemble des tamilles et des personnes seules. 
Source. Statistigue Canada, Division des enquétes-mènages. 

Toutefois, lachat de billets de loterie ne 
constitue quune tres petite fraction des 
dépenses totales des families. En 1986, Ia 
participation aux ioterics d'Etat ne reprt 
sentait quc 0.42 % des dpenses moyenncs 
des families, ce qui constiluait néanmoins 
une hausse par rapport 1982 (0.33 %). 

Les Qub&ois sont plus susceptibles de 
participer A des jeux de loterie. Ainsi, en 
1986, prs de huit families qub&oises sur 
dix (78%) ant cut avoir achetc des billets 
de loterie. Lcs proportions observ&s pour 
Ic Nouveau-Brunswick, i'Ontario, l'Alherta 

2.5 — 

2.0 - 

1.5 - 

1,0 - 

0.5 — 

et Ia Colombie-Britannique se situaient prs 
de Ia movenne nationale (70%), Pour ce 
qui est des habitants dli Manitoba, de Ia Sas-
katchewan et de Ia Nouvelle-Ecosse, ces 
taux variaient entre 60% Ct 65%. En 
revanche, moms de Ia moitid des families 
de Terre-Neuve et de l'ile-du-Prince-
Edouard ont ddclard avoir achetë des bil-
lets de loterie. 

Les families du Quebec sont dgalement 
celles qui, en ce qul a trait a lachat de bil-
lets de loterie, effectuament Ics dépenses 
moyennes les plus ëlevées, soit $187 en  

11 

1986. Cette somme est largement sup-
rieure celles qui ant été enregisifécs dans 
les provinces occupant ics dcuxième, troi-
sime et quatriêmc rangs: $142 en Alberta, 
$159 en Ontario et $137 en Colombie-
Britannique. Les dépenses les mains éle-
vées ont été ohservées a Terre-Neuve 
($cH) et a l'Ie-du- Prince- Edouard ($67). 

Revenu de Ia famille 
La proportion de families qui participent 
aux loteries d'Etat et les SOrnfl)es queues 
y consacrent cendcnt a s'accroitrc avec Ic 
i'cvenu. En 1986, mains de Ia momtié des 
.unilles (49%) dont Ic revenu ctait infé-
cur A $10,000 ant acheté des billets de 

])terie. Le montant que les families con-
•.icraient en movenne A l'achat de billets 
- levait a $49. En revanche, 81 % des 
l.imilles darn Ic revenu annuel se situait 
entre $50,000 et $60,000 ant achete des 
billets; elks v ont consacré $238 en 
niovennc. Les families ayant un revenu de 
$66,000 et plus étaient un peu mains sus-
ceptihles (76%) de p-articiper aux loteries 
et, en movenne, dies ant dépcns i'achat 
de billets une somme un peu moms élcvée 
($207). 

A noter cependant que les families a 
faible revenu consacrent, a l'achat dc bil-
lets de lotcrie, un plus h-aut pourcentage 
de leur revenu total quc les families 
revenu élevë. Ainsi, en 1986, les families 
dont Ic revenu étalt inférieur j $ 10,000 
consacraient 0.65 % de leur revenu brut 

i'achat de billets, comparativement 
0.25% pour les familIes ayant Un revenu 
d' -au mains $60,000. 

Les joueurs 
Scion ies résultats de sondages mcnés par 
Li Western Canada Lottery Corporation 2  
i Loto-Quëbec 3 , Ics hommes et les 

emmes soot aussi susceptibles Ies uns que 
es autres de jouer A Ia loterie et l'age 
noyen des joueurs est un peu plus has que 
elui de Fensembie de Ia population. 
D'après Ic sondage de Ia Western 

Canada Lottery Corporation, les per-
sonnes âgëes de 25 a 34 ans sont surrepré-
sentées chcz les joucurs. Les personnes de 
cc groupe d'âge représentent 30% de tous 
les participants aux jeux de loteric dans 
i'Ouest mais seulernent 26% de Ia popu-
lation de 18 ans et pius. Les personnes 
agées de 35 a 54 ans soot aussi iégrement 
surreprëscntées chez les joueurs. Par au-
leurs, les résultats montrent que Ia parti-
cipation aux loteries diminue avcc l'age: 
seulemen 2 % des billets ont ëté vendus 

des personnes de 75 ans et plus, groupe 
qui représente 6% de Ia population agée 
de 18 ans et plus. 

2. Western Canada Lottery Corporation. 
Annual Report, 1985/86. page 9. 

3. Groupe conseil Coopers & Lybrand. Profit 
du consommateur de loteries, Loto-Québec, 
1986. 

Venles de billets de Ia Société de Ia loterie 
c ANADIENNEs 	interprovinciale. 1976.1985 

Miihards de doars constarilb LIc 1985 

3.0 — 
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Des résultats semblahies ont &6 obtenus 
lors du sonciage menë au Quebec auprês 
de personnes qui jouent aux trois princi-
pales loteries: les personnes jgdes de 25 

34 ans étaient Iégèrement surreprCsen-
iCes chez les ioueurs, tandis que les per-
sonnes gCes ctaient sous-reprCsentCes. 

D'après Ic sondage menC au Québec, Ia 
majorite des joueur ((I' "' tout ct dcc 

mises individuelles ci des muses de groupe. 
Trente pour cenr ne font que des mise 
individuciles et 3 iie font que des mises 
de groupc. 

Les gagnants 
Le prix des billets de loteric earle de cul-
quante cents a dix dollars ci les probabili 
éc de e:uzner c-out dc tine ch:int'c cur tfl )i' 

12 

Dé,penses moyennes pour i'acliat de billets de loterie 
d'Etat en proportion du revenu avant impôts, selon 

C ANAOIENNES 
	

Ia tranche de revenu de Ia tamille, 1986 

0.1 	0.2 	0.3 	0.4 	0.5 	0.6 	0.7 0.8 % 

Tranche de revenu 
de Ia famille 

Moms de $10000 

$10,000-$14,999 
$1 5000-$i 9,999 

$20,000-524,999 

$25,000-529,999 

$30,000-$34,999 

$35,000-$39,999 

$40,000-544,999 

$45,000-549,999 

$50,000-559.999 

$60,000 et plus 

Total 

5 
6' 

Source Statistigue Canada. Division des enguétes-ménages. 

Imputation des recettes de Ia Société de 
c ANADIEPINES 	Ia loterie interprovinciale, 1985 

L'Etat et les toteries 
Apres avoir etc permises tie 1820 
jusquau debut du siCcle, les loreries 
ont etC interdites pendant une 
soixantaine d'annCes au (:anada. 
Cest en 1969 quon a niodufiC Ic 
Coth' c7iininel POUf pernictire aU 
gouvernement lCclér-al ainsi qu aux 
provinces ci i lent's mandataires 
d'organiser des kiteries. On a alors 
dCfini egalement les modalitCs scion 
lesquelks les organismes but non 
lucratif peuvent tenir des loteries. 

En 19Th, Ic Québec devenait Ia 
premiCre province it se doter dune 
sociétC de loteric. En 1971, cCtait au 
tour du Manitoba ci, en I 9-i. de Ia 
Colonihie-Britannique. tie Ia Saskat-
chewan ci tie 'Alberta. Par ailleurs, 
toujours en 1974, les quatre provin-
ces tie I'Ouest Sc regroupalent pour 
former Ia Western Lottery Founda-
tion, (liii devint plus tard Ia Western 
Canada 1.otterv Corporation. 
L'annec suivanie, soit en 19 7 5, 
l'Ontario crCait sa propre societe de 
loterie et. enfin, en 19'6, Ic 
Nouveau-Brunswick, Ia Nnuveile-
Ecosse. Terre-Neuve ci l'fle-du-
Princc-Edouard Iondaient I'Atlantic 
Lottery Corporation. 

En 1976. ces societes rCgionaics, 
quatre en tout, fondaient Ia SociCtC 
tie Ia loterie interprovinciale et Cia-
hlissaient Ia premiere loterie tenue 
darts tout Ic Canada Ic Provincial. 
Les deux autres loteries tenues 
l'Cche!Ie nationale, Ia Super-I.oto et 
Ia Lotto /49. ont Ctë Iancées en 
1980 ci 1982 respectivement. 

En 1985. Ia Colombie-Britannique 
s'est retirCe tic Ia Western Canada 
Lottery Corporation pour crCer une 
sociCtC indCpcndante. 

La SociCtC de Ia loterie interpro-
vinciale est maintenant composee de 
cinc1 sociCtCs rCgionales: Atlantic 
Lottery Corporation, Loto-QuCbec, 
I'Ontario Lottery Corporation, Ia 
Western Canada Lottery Corporation 
et Ia British Columbia Lottery Cor-
poration. Pour conserver leur corn-
pCtence exclusive en matière de 
loteries, Ies provinces doivent verser 
chaque annde on certain montant 
ladministration fCdCraic. 

Actuellenient, ces cinq societes 
rCgionaics adrninistrent con jointe-
ment les trois loteries tenues a 
l'échclle nationale. En ourre. chacune 
tidIes organise des icux qui lui sont 
exclusifs. En 1985. ces sociCtCs rCgin-
nales offraient dix-huit loteries au 
total. Cetre mCrne annCe, les loteries 
tenues a I'Cehelle nationale reprCsen-
taient 57% de leur chiffre de ventes 
ci les loteries rCgionales, 43 %. 
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une sur quatorze millions. A noter que 
les probabilic& sonc calculées en fonction 
de limportance des prix (qui vont du bil-
let gratuit jusqu'aux lots de plusieurs mil-
lions de dollars). Pour les trois loterics 
tenucs 5 léchelle du Canada, les chances de 
gagner tin lot important (S I 00,000 cc plus) 
commencent A une sur cinq cent milk. 

En 1985, prèsde 1.3 milliard de dollars 
onc ëtë remis aux joucurs. La majeure par-
tic de cctte somme consistait en des prix 
de dcux, cinq cc dix dollars; plusieurs mil-
lions de dollars onc par ailleurs &6 verses 
en lots de cinquante, cent et mule dollars. 
En outre, chaque ann&, un petit nombre 
dc joueurs chanceux se volent actribuer des 
lots qui font deux des millionnaires. En 
1985,   par cxcmpk, environ cent lots dun 
million de dollars onc té gagnCs. 

Les rCsulcas de sondages faits auprès dc 
personnes qui onc gagnC des lots impor-
tancs en Ontario4  et dans les Prairies 5  
rCvClenc que Ia pluparc d'cntre dIes se 
montrent prudentes en cc qui concernc 
l'emploi' des sommes gagnees. Prês des 
trots quarts (13 %) ont d&lare en avoir 
dCposC one partie 5 Ia hanque. Quinze  

ont achetC des obligations d'Cpargne cc 
6% ont faic des placements clans le secteur 
immobilier. Un peu plus dun quart (26%) 
ont fait un voyage cc près dun quart 
(23%) ont achetC une voicure neuve. Par 
ailleurs. 44% des gagnants urn partagC 
leur lot avec des membres de Icur famille. 
Enfin, seulement une minoricC des 
gagnants (3 % en Ontario ctli % dans les 
Prairies) se sont plaints d'avoir CtC sollici-
tCs pour des dons. 

La plupart des personnes qui orit gagne 
un lot important ont continue de partici-
per aux loteries d'Etat. Ainsi, dans les Prai-
ries, 78% d'entre dIes ont continuC 
d'achecer le meme nombre dc billets cc 
20% onc dëclarë en acheter davancage. Un 
pour cent seulement des gagnants Oflt 
cessc de participer aux ;cux de loterie. 

Oü vont les recettes des sociétés de 
loterie d'Etat? 
Pres de Ii m<>iti (-c8 %) des recettes cola-
Ic,, tics stwicics de loterie d'Etat sont dis-
tribuCes en lots. On reserve environ 10% 
des recetces cotales aux frais d'exploic -a-
tion. Dc plus. 6% sont cnvovées aux 

'flIII) 	Ict:iiH.r: 	L'..  

Canada cc 3 % au gouvernement fCdCral. 
Le resce, environ Ic tiers des rececces tota-
les, est remis aux soctétes régionales cc sert 

tlnancer divers progi-ammes pruvinclaux 
ayant trait notaniment aux domaines sui-
vants: Ies sports cc loisirs. Icc accivités cul-
curdles, Ia protection du patrimoine, Ia 
citoyennete, La santC, Ia recherche mCdi-
cale et scientifIque cc l'Cducation. Unc par-
tic sert Cgalement A suhventionner les 
organismes sociaux cc de charitC. 

4.Ontario Lottery Corporation. Annual Report. 
1985186. page 4. 

5.Wescern Canada Lottery Corporation. Annual 
Report, 1985/86, page LI. 

6. Les rCpondants pouvaient donner plusicurs 
rponses ii La question sur lucilisacion qu'ils 
ont faite dc leurs gains. 

Mary Bllckstead est collahorar rice spciale 
Ia revue Tendances socialec canadiennes. 

IV  all 
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Cthodes d 'esliniation de in 
population, Canada fournic une 

description claire et dCtailke des formu-
ks et des sources dc donntcs utilisCes 
pour pruduire ks estimations (IC popula-
tion a Statistiquc Canada. 

Les sujets tritCs dans les sept 
chapitres soft: l'Cmigration. Ia migrtitrn 
interne, les escinlations iruercunsitaires, 
les estimations posccensitaircs de Ia 
population totale, ics estimations post-
censitaires scion Ic scxe, i'iigc cc l'Ctat 
matrimonial cc les esciniations de Ia  

population infraprovinciale cc des 
familIes. 

Comme pourront Ic constater les 
utilisateurs des donnees de population. 
Méthodes d'estirnation de In popula-
tion. Canada est facile i utiliser. grace a 
ses graphiques cc tableaux ainsi qua son 
glossaire des principaux termec cc 
symboks utilisCs. Ii s'agit Cgalement 
dun excellent ouvragc de rCfrrcnce pour 
les ecudiants cc les professeurs en 
sciences sociales. 

Numrt'u 91528F au cia1ogu. 525 0(1 au Canada. 
s20 So dans Irs jutrrs 	11 pages. 

Pour ommander 'otrt ewrnplaire. rrmpIissc Ic hon 
'v tfu%iflt dans La pr&ntc revue ou itllphnnei.. San' 
frais. au  l-$i)O-26--66. 

Pour dv pLus ampLcs rrnseignc-menos.cnnimuniquci 
ç I' centre dv consultation tic Slatistiquc (:anada Lv 

plus pry' tie chez "ous 
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EVOLUTION DE LA 
POPULATION ACTIVE 
ET DE UEMPLOI AU 
CANADA ET AUX 
ETATS-UNIS 
par David Gower 
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LI 
cude des tendances associes a 

l'activitë ohservées au cours des 
annëes 80 au Canada et aux Etats-Unis 
nous permet de situer dans une perspec-
tive plus large les changemerns s'tant pro-
duits au Canada au cours de cene p&iode 
qui a été marqu& par une crise conomi-
que. Laccord de libre-&hange, l'impor-
tance du commerce bilateral entre Ii 
Canada et les Etats-Unis et les mouvemen 
considerables de population entre k ,  
deux pays justifient l'intCrt que ion portc 

Ia situation des travailleurs canadiens tt 

americai n. 
Pour l'ensemble de Ia pCriode observc, 

les tendances liëes l'activitC ont été sensi-
blement les mêmes dans les deux pays. La 
croissancc du niveau total de l'emploi a 
lCgèrement plus forte aux Etats-Unis et Ic 
aux de chOmage a ete plus ëlevë au Canada. 

Cependant, après 1984, Ia croissance dc 
Iemploi a été plus rapide et le recul du chO-
mage plus prononcC aLl Canada. 

Croissance plus lente de l'emploi au 
Canada 
Pendant Ics années 80, l'emploi a pro- 
grcsse a un rythme un peu plus lent au 
Canada qu'aux EtatsUnis1. Entre les 

Les donnCes sur l'cmploi recueillies au 
Canada portent hahituellement sur ensem-
ble de Ia population agee de 15 ans et plus. 
alors que les enqutes am&icaines considè-
rent quon ne fait panic de Ia population 
active qua partir de l'age de 16 ans. Pour les 
besoins de Ia prësente analyse, les donn&s 
canadiennes ont done did corrig&s de facon 

tenir compte uniquement des personnes 
âgCes de 16 ans et plus. 

annees 1980 et 1987, IL [ti .... 

l'emploi a augmenté de 11.8 % au Canada, 
comparativement a 13.2% aux Etats-Unis. 

Cet &art entre Ic Canada et les Etats-
Unis est attrihuahle en grande partie au fait 
que les effets de Ia recession de 1981-1983 
sur lemplol se sont davantage fait sentir 
au Canada. En effet, on a enregistre une 
chute de 2.3% du niveau total de lemploi 
au Canada entre 1981 et 1983, alors quon 
a observe une kgère augmentation (0.4 %) 
aux Etats-Unis. La reprise economique a 
d'autre part &6 plus forte aux Etats-Unis 
qu'au Canada. Ainsi, en 1984, Ic nombre 
d'Américains qui occupalent un emploi 
avait augmentd de 4.1 %, comparati- 

iicincni 
au Canada. 

Ces dernires annees, Ia croissance de 
Iemploi a ccpendant ttC plus rapide an 
Canada quaux Etats-Unis. Au cours de Ia 
pCriodc allant de 1985 i 1987, Ic taux dc 
croissance annuel moveri du niveau total 
de l'emploi Ctait dc 2.8%, comparative- 

2.4 Vo aux Etats-IJnis. 

Hausse plus prononcée de l'emploi chez 
les Canadiennes 
Dans Ics deux pays, I'cmploi a augmcntC 
beaucoup plus rapidemenr chez Ics femmes 
que chez les hommes. Entrc 1980 et 1987, 
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I-"r%IM%_r 	Variation annuelle de I'emploi en pourcentage, • 	 Canada et Etats-Unis, 1981.1 987 

5 - 

E] Canada 

Ic nombre de Canadiennes occupant un 
emplot a augmente de 2 I .7%, compara-
tivement A 19.50/  dans Ic cas des Am&icai-
nes. Pendant Ia mêrne përiode, Ia 
pr )gression du niveau total de l'crnphi a ëté 
faible, en comparaison, chez les hommes; 
on a nOtc une augmentation de 5.3% au 
Canada et de 8.6% aux Etats-Ilnis. 

Toutefois, une proportion plus faible de 
Canadiennes que d'Am&icaines avaient 
un emploi. En 1987, 51.3% des Canadien-
ncs, comparativement ill 52.5% des Am- 

Canada 

1980 

Hommes 
16à24ans 	 66.0 
25 a 44 ans 	 90.6 
45 ans et plus 	 61.9 

Total 	 74.3 

Femmes 

16 a 24 ans 	 58.0 

25 a 44 ans 	 57.9 

45 ans et plus 	 29.2 

Total 	 46.7  

ricairtes, occupaicnt un emploi. Cet ecart 
est plus prononc quil ne letait en 1980. 
annëe oCt 46.'% des Canadiennes et 
47.7% des Américaines avalent un 
emploi. Malgrë Ic taux de croissance plus 
élevc du niveau de Iernploi chez les Cana-
diennes, cet tcart s'est accentu en raison 
dune au$mcntation plus rapide au Canada 
quaux Etats-t'nis de Ia population totale 
des femmes lgées de 16 ans et plus. 

Au Canada comme aux Etats-unis, les 
femmes de 25 A 44 ans ont bnëfici dune 

Etats-unfs 

1987 	 1980 	 1987 

64.3 	 63.5 	 63.1 
87.4 	 89.9 	 89.6 

55.0 	 59.5 	 55.2 

70.9 	 72.0 	 71.5 

60.7 	 53.9 	 57.1 

67.2 	 61.2 	 69.3 

30.2 	 33.0 	 34.3 

51.3 	 47.7 	 52.5 

croissance particulièrement rapide de 
l'emploi. Au cours de Ia période allant de 
1980 i 1987, Ia proportion de femmes de 
Ce groupe dge qui avaient un travail est 
passéede 57.9% 67.2 % au Canadaet de 
61.2% a 69.3% aux Etats-nis. 

Chez les femmes ág&s de 17 A 24 ans et 
de 45 ans Ct plus. Ia progression de 
I'emploi a dtesensihIenient Ia mime au 
Canada et aux Etus-Enis. Cependant, cette 
hausse - denviron trois points pour Ic 
groupe des femmes âgcs de 12  24 ans 
et d'un point pour cclui des femmes agcs 
dc 45 ans ct plus - nëtait pas aussi impor-
t:lnte que chez les femmes âges de 25 
ii ans. En outre, unc proportion plus 
&randc de Canadiennes que dAm!ricaines 
:tgëes de 16 a 24 ans avaient un emploi en 
1987, alors que. chez les femmes de 43 ans 
et plu,ce sont, au cuntraire. les Amricai-
nes qui hncticiaient dun niveau demplol 
plus Icv. 

Baisse de la proportion des hommes ayant 
un emploi 
Au debut des annees 80, tant ju Canada 
qu'aux Etats-Unis, ii y a eu un recul mar-
qu6 du pourcentage des hommes ayant Un 
emploi. Entre 1980 et 1983, Ia proportion 
de Canadiens qui avaient un emploi est 
tomb& de 743% L 68.4%; aux Etats. 
Unis, cette proportion est pass& de 
72.0% 68.8%. A partir de 1984, Ic pour-
centage des hommes ayant un emplol s'est 
mis a remonterprogressivement, (ant au 
Canada quaux Etats-Unis. Cependant, au 
Canada. Ia nroporuon des hummes qui 
avaiertt un emplol en 1987 thait tOUjOUrs 
de 3.4 points inf&ieure A cc qu'elle était 
en 1980, tandis qu aux Etas-Unis, cet dcart 
n'tait plus que dun demi-point. 

Le taux demploi a regressd chez les 
hommes de tous les groupes d'age, au 
Canada comme aux Erats-Unis. C'est 
cependant Ic Canada qui a enregistird les 
reculs les plus importans. Ainsi. Ia propor-
tion de Canadiens de 25 a 44 ans qui occu-
palent un emplol a diminué de 3.2 points 
entre 1980 et 1987, alors qu'elle a baiss 
de moms dun demi-point chez les Amé-
ricains du même groupe dáge. Dans Ic cas 
des hommes de 45 ans et plus. Ia propor-
tion de ceux qui avaicnr un emploi a haiss 
de 6.9 points au Canada et de 4.3 points 
aux Etats-Unis. Ainsi, en 1987, contral-
rement l Ce qu'on pouvait observer en 
1980, Ia proportion d'hommes des grou-
pesdagede2sa44ansetde4iansetplus 
ayant un emploi était moms élcvée au 
Canada qu'aux Ecats-Unis. 

Le taux d'emploi che -,. Ies hommes âgés 
de 16 24 ans a égalemenc baissd plus rapi-
dement au Canada qu'aux Etats-Unis. 
N&anmoins, au Canada en 1987,   Ia propor-
tion d'homrnes de ce groupe d'age qui 
avaient un emploi (64.3%) demeurait 
supérieure a celle enregistrée aux Etats-
trlis (63.1 '4) 

Accroissement de l'emplol dans le secteur 
des services 
Dans les deux pays, on a assistd pendant 
les annes 80 a une croissance soutenue de 

15 

Soraices: Stalistique Canada, Division do Canalyse des enquètes sslr le travail el les niénages; United States Department of 
Labor Statistics, Employment and Earnings. 

STATISTIOU€ CANADA 	 TENOANCS SODALES CANADIENNES - AUTOMNE 1988 



Taux de croissance de I'emploi par branche du 
secteur des services, Canada et Etats-Unis, 1980-1987 C ANADIENNES 

30 — 

25 

20 

15 

10 

5 

0 
ScnIcs publics Cl 	 Services de 	Total 

services de 	commerclaux et 	consommation et 
bien-ètre social 	financiers 	services personnels 
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United Stales Department of Labor Statistics. Empioymnt and Earnings 

Or 

Variation annuelle de l'emploi en pourcentage dans les 
CANAOIENNES 	industries de biens, Canada et Etats-Unis, 1981-1987 
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I'emploi dans !'ensemble du secteur des 
services 2 . Entre 1980 et 1987, Ic nombre 
de travailleurs des services a augmenté de 
18.1 % au Canada et de 20.0% aux Etats-
Unis. En revanche, au cours de Ia même 
période, Ia croissance de l'emploi dans le 
secteur des hiens a êtê pratiquement nulle, 
autant au Canada qu'aux Etats-Unis. En 
fait, Ic nombre de travailleurs du secteur 
des hiens a rgress de 0.5% au Canada, 
tandis qu'aux Etars-Unis cc nombre n'a 
augmcnu quc de 0.2%. 

Dans Ics deux pays, Ia proportion de Ia 
population active totale employee dans Ic 
secteur des services est finalement passee 
d'un peu moms de 66% en 1980 A près de 
70% en 1987. 

Par ailicurs, au Canada de même qu'aux 
lrarc_l Tnic it n 'u 'l ,v,c #1 A,- rrniccnncr Ar 

Au cours des annCes qui ont suivi Ia l'emploi dans Ic secteur des biens pour  l'ensemhle de Ia p&iodc observCe, cc recession, le niveau de I'emploi dans Ic 

qu'on attribue, en grande partie, ia rêces- secteur des biens a augmentC dans les 
sion de 1981-1983. Au concraire, pendant deux pays, mais non au mCnie rvthme. Au 
Ia rCcession, le niveau de l'emploi dans Canada, Ic niveau de 1'emploi a connu une 
I'ensemble du secteur des hiens a regresse progression constante, de I % 2 % par an 
de 10.2% au Canada et de 5.7% aux Etats- depuis 1984. Par contre, aux Etats-Unis, Ia 
Unis. La r&ession terminée, I'emploi a remontCeasurrouteulieuen 1984; par Ia 
augmentC au Canada ainsi qu'aux Etats- suite, Ic taux de croissance annuel est 
Unis, mais cette augmentation a peine demeurC au-dessous de 1 %. En 1987, par 
suffi a compenser les pertes subies dans Ic exemple, Ic niveau de l'emploi dans le sec. 
secteur des biens pendant Ia crise. teur des biens a augmentC de 0.6% seule- 

ment aux Etats-nis, comparativement a 
2.0% au Canada. 

2. La classification utilisêe ici diffère de celle sur 
laquelle sont fond&s les publication.s couran-
tes ayant trait A I'Enquete sur Ia population 
active. Dans ces publications, les services 
publics sont compris dans Ic sccteur des ser-
vices au lieu d'être compris dans Ic secteur 
des biens. Cependant, cc fait inilue pcu sur 
les donnécs, car les services publics reprsen-
tent a peine I % du niveau total de l'ernploi. 

TENDANES SOCIALES CANADIENNES - AUTOMNE 1988 	 STATISTIDUE CANADA 



17 

	

1980 	1981 	1982 	1983 	1984 	1985 	1986 	1987 

Niveau total de lemploi (en milbers) 
Canada 	 10,600 	10,896 	10,549 	10,650 	10,912 	11.214 	11,524 	11846 
EtatsUnis 	 99,303 	100397 	99,526 	100,834 	105,003 	107,150 	109,597 	112,440 

Variation annuelle de l'emploi 
(en 0/) 

Canada 	 2.8 	-3.2 	1.0 	2.5 	2.8 	2.8 	2.8 
Etats-tinis 	 1.1 	-0.9 	1.3 	4.1 	2.0 	2.3 	2.6 

Emploi - hommes (en milliers) 
Canada 	 6400 	6,497 	6,204 	6,196 	6,320 	6,457 	6,600 	6,737 
Etats-Unis 	 57,186 	57,397 	56,271 	56,787 	59,090 	59,891 	60,892 	62,107 

Hommes occupés (en 0/s) 

Canada 	 74.3 	73.9 	69.4 	68.4 	68.9 	69.6 	70.3 	70.9 
Etats-Unis 	 72.0 	71.3 	69.0 	68.8 	70.7 	70.9 	71.0 	71.5 

Emplol - femmes (en milliers) 
Canada 	 4,199 	4,398 	4,344 	4,454 	4,592 	4,757 	4,924 	5,109 
Etats-Unis 	 42,117 	43,000 	43,256 	44,047 	45,915 	47,259 	48,706 	50,334 

Femmes occupées (en O/) 

Canada 	 46.7 	47.9 	46.5 	47.0 	47.8 	48.9 	50,1 	51.3 
Etats-Unis 	 47.7 	48.0 	47.7 	48.0 	49.5 	50.4 	51.4 	52.5 

Emploi dans le secteur des 
services (en 0/) 

Canada 	 65.9 	65.6 	68.1 	68.9 	68.7 	69.2 	69.4 	69.7 
Etats-Unis 	 65.9 	66.3 	67.9 	68.4 	68.2 	68.8 	69.2 	69.8 

Emploi dans le secteur des 
biens (en 0/) 

Canada 	 34.1 	33.8 	31.9 	31.1 	31.3 	30.8 	30.6 	30.3 
Etats-unis 	 34.1 	33.7 	32.1 	31.6 	31.8 	31.2 	30.8 	30.2 

Ernploi a temps partiel (en %) 
Canada 	 17.8 	18.3 	19.8 	20.8 	20.7 	20.8 	20.7 	20.6 
Etats-Unis 	 16.9 	17.1 	18.2 	18.4 	17.6 	17.4 	17.4 	17.3 

Taux de chOmage (en %) 
Canada 	 7.4 	7.5 	10.9 	11.8 	11.2 	10.5 	9.6 	8.8 
Etats-Unis 	 7.1 	7.6 	9.7 	9.6 	7.5 	7.2 	7.0 	6.2 

Personnes en chômage depuis 
six mois ou plus (en 0/a) 

Canada 	 15.3 	15.9 	20.0 	28.2 	26.3 	25.9 	23.8 	23.8 
Etats-Unis 	 10.7 	14.1 	16.6 	23.9 	19.1 	15.4 	14.4 	14.0 
Chiflres non diponhlos 	 - 	 - 
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Croissance inégale dans le secteur des 
services 
On remarque des variations importantes 
dans Ic raux de croissance du niveau de 
l'emploi enregistrC pour les trois branches 
du secteur des services. au  Canada commc 
aux Etats-Unis. Au Canada, Ia branche des 
services publics er des services de hien-Ctrc 
social a connu La croissance Ia plus rapide 
et Ia branche des services commerciaux ci 
financiers. La croissance Ia plus lente 3 . 

Le contraire scsi produit aux Etais-Unis. 
Cest Ia branche des services commcrciaux 
et financiers qui a enregistrC Ia croissance 
Ia plus rapide ci cellc des services publics 
ci des services de bien-ètre social qui a 
connu Ia croissance Ia plus lente. Dc fait, 
Ic raux de croissance des services commer-
ciaux et financiers enregistré aux Etats-
Unis (28.3%) reprCsente prés du double 
de cclui qui a éé enregistrC au Canada 
(16.0%). Quant au taux de croissancc 
enregistré dans Ia branche des services de 
consommation et des services personnels, 
il a etC sensihiement Ic mCme dans les 
deux pays. 

Davantage de travailleurs a temps partiel 
au Canada 
Une proportion plus ClevCc de Canadiens 
ciuc d'AniCricains travaillent a temps 
partiel. En 1987, 20.6% des travailleurs 
canadieris occupaienr un emploi a temps 
partiel, comparativement A 17.3 % des tra-
vailleurs américains. Dans le cas du 
Canada, cc chiffre reprCsenre une hausse 
importante par rapport air taux enregistrC 
en 1980(17.8%). Par conire, les Etats-t.'nis 
n'onr connu quune lCgCre augmentation 
du taux des travailleurs a temps parriel, qui 
Ctait de 16.9% en 1980. 

L'Ccart cutre lea deux pays relitivement 
au taux de lemploi a remps partiel est atiri-
buable, en grande panic, au raux enregis-
trépourlesfemmes. En 1987,33.8% des 
Canadiennes ayant un emploi, compara-
tivement 26.1 % des AmCricaines, Ira-
vaillaient temps partiel. Chez les 
hommes, par contre, Ia proportion de Ira-
vailleurs ii temps partiel Ctait presque Ia 
même pour les Canadiens (10.6 0/,) et les 
AmCricains (10.2 0/)) 

Chomage plus élevé au Canada 
Le chOmage na pas proressC de Ia mCme 
façon au Canada ci aux Erats-Unis pendant 
les années 80. Avant Ia recession de 1981  - 

1983, Ic t-aux de chOmage dtair sensible-
ment Ic mCmc dans lea deux pays. Mais 
pendant Ia recession. Ic taux dc chOniagc 
a monte heaucoup plus rapidement au 
Canada ci a atteint on sommet de 11 .80/, 
en 1983. Aux Etais-Unis, Ic taux de chO-
riage na jamais dCpassC 10% au coura de 
eerie période. En outre. pendant Ia 
pCriode qui a suivi immCdiatement Ia 
recession, Ic chOrnage a rCgressC plus len-
lement au Canada. 

Ces derniCres annCes, tourefois, Ic rccul 
du chOmage a etC plus rapidc au Canada 
quaux Etats-Unis, bicn quen 1987  Ic raux 

. La brancire des services publics ci des servi-
ces dc bicn-ètre social comprend lea services 
dans les domaines de ladministrarion publi-
que, de lCducarion. de Ia sante. de La justice 
ci de Ia religion ainsi que daurres services 
sociaux. La branche des services commer-
ciaux ci financiers comprend les transports. 
lea communicatrons le commerce dc gros. 
lea services bancaires, lea assurances, les affai-
res immobiheres, les services juridiques, 
coniptables ci informatiques ainsi que 
dautres services aux entreprises. La branche 
des services de consommarion ci des servi-
ces personnels eomprend Ic commerce de 
detail, Ics services dhChergement, de resrau-
ration Ct de loisirs ci dautres services 
lintention des particuliers ct des mCoagcs. 
Ces categories different de celles quon uti-
lise dana les publications courantes ayant trait 
ii lEnquéte sur Ia I)oPulation active. cUes urn 
etC Ctablies uniquement pour les hesoins de 
Ia prescflic analyse. 

4. Il sagit des personncs qui travaillcnr habituel-
Lernent moms de 35 heures par scmainc. Lea 
donnCes eanadiennes courantes, qui visent 
uniquerncnt Les personnes travaillant moms 
de 30 heures par semaine, oni etC corrigCcs 

c façon prodturc des chiffrc-s comparables. 
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Taux de chOmage, selon l'âge, Canada et Etats-Unis, 1987 
C ANADENNES 

16 - 	 Hommes 
	 Femmes 

14 

12 

10 

16424 airs 	25444 airs 	45 aria 	Total 	 16424 airs 25444 ar 	45 aria 	Total 
et plus 	 ci plus 

Sources: Statistique Canada, Division de I'analyse des enquétes sur le travail at les ménages; United States Department at Labor Statistics. 
Employment and Earnings. 
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de chOmage observe aLl Canada alt encore 
të supërieur a celw cnregistré aux Etats-

L]nis. Entre 1985 et 1987, au Canada. Ic 
taux de chOrnage a haiss6 de 1 .7% et est 
passe de lO.S% A 8.8%; aux Etats-tJnis. II 
tlll11iIfll:Ut th m p tint. pnLlr pa'.r :i 

Tant au Canada qu'aux Etats-Unis, Ic taux 
de chOmage est plus élevé chez les person-
nes de 16 2-I ans; par ailleurs, ii diminue 
progressivement pour Ics autres groupes 
d'ãge. D'autrc part, Ic taux de chOmage e.st 

ln 	I_Iu'I 	ju (:itt:nl.i (111111X 	Ft:tt'. I nis  

Chômage de longue durée plus élevé 
au Canada 
Les Canadiens s()nc l)ILIS  suscepiblcs que 
les Améric:iins de se trouver sans travail 
pendant de longues priodes. En 1987, 
prCs du quart (23.8%) des chOmeurs cana-
diens, comparativement A seulement 
14.0% des chOmeurs arnéricains, étaient 
sans ernploi depuis six mois ou plus. 

Depuis Ia fin de Ia recession de 1981-
1983, le chOniage de tongue durCe a 
régressé heaucoup plus lenternent au 
Canada qu'aux Etats-linis. De 1983 A 1987, 
par rapport au nombre total de chOmcurs, 
Ia proportion dc personnes en chOrnage 
depuis au moms six mois a diminué de 9.9 
points aux Etats-Unis et de 4.4 points seu-
lenient au Canada. 

Tant au Canada qu'aux Etats-Unis, cc 
sont ks hommes de 45 ans et plus qui con-
naissent Ic taux de chOmage de longue 
dur& Ic plus Clevé. En 1987, Ia proportion 
de chOmeurs de ce groupe d'age qui cher-
chaient du travail depuis six mois ou plus 
ctait de 38.0% au Canada et de 27.3% aux 
Etats-t'nis. 
David Gower esi analystc a Ia Division dc 
lanalyse des enqutes sur Ic travail et ks ména-
ges de Siatistique Canada. 

ME 

C ANAOIENN5 	
Taux de chômage, Canada et Etats-Unis, 1980-1987 

12 
Canada 

tats-Unis 

4-

2-

0 I I 
1980 	1981 	1982 	1983 	1984 	1985 	1986 	1987 

Sources: Statistique Canada. Division de l'analyse des enquetes sur Ia travail at los rnenages. 
United Stales Department of Labor Statistics, Employment and Earnings. 
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pour bus les groupes d'age, et cela tant 
chez les hommes que chex les femmes. 

Les données dont VOUS avez be-
soin sur les femmes, Statistique 
Canada les a capturées pour 
vous. Et, qui plus est, ii vous 
prësente le Guide des données 
de Statistique Canada sur les 
femmes pour vous mettre sur Ia 
prochaine piste. 

Ce guide présente, en 
premiere partie, toutes les 
publications de Statistique 
Canada renfermant des données 
sur les femmes et, en seconde 
partie, les microfiches, les rubans 
magnétiques et les données ac-
cessibles par système Clectroni-
que. Enfin, Ia troisième partie 
contient une bibliographie 
d'articles, de rapports et de 
documents de travail choisis 

74 

traitant différentes questions 
relatives aux femmes. 

Pour commander votre exem-
plaire du Guide des données de 
Statistique Canada sur les fern-
mes, veuillez remplir et poster le 
bon de commande ci-annexé, ou 
téléphonez au numéro sans frais 
1-800-267-6677 et portea votre 
commande a votre compte Visa 
ou MasterCard. Pour obtenir de 
plus amples renseignements, 
écnvez a Vente des publications, 
Statistique Canada, Ottawa 

(Ontario), K1A 0T6. 
NO 11-523F au catalogue 

115 pages 
$20 au Canada 

$21 a I'étrariger 
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REVENU DES 
PERSONNES AGEES 
AU CANADA 
par Cohn Lindsay et Shelley Donald 
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Depuls une vingtaine d'années, La 
population ag6e du Canada a conside- 

rahlemcnt augmenté. Entre 1966 et 1986, le 
nombre de Canadiens Agds de 65 ans et plus 
a augmenté de 75%, étant passé d'un pCU 
plus de 1.5 million A prés de 2. 7  millions. Par 
contre. Ia population des personnes de 
moms de 65 ans ne s'est accrue que de 22% 
au cours de Ia méme période. Ainsi, les 
personnes âgées de 65 ans et plus 
reprësentaient 11 % de Ia population totale 
en 1986, ak)rs que cette proportion &ait de 
8% en 1966. 

La croissance rapide de Ia population 
ãgée, qui devrait se rnaintenir pendant 
plusicurs décennies encore, suscite un  

certain nombre de questions. On se 
demande notamrnent dans queue mesure les 
personnes gées pourront conserver un 
revenu et un niveau de vie satisfaisants une 
fois queues auront atteint lãge de La rctraite. 

Depuis Ic debut des annécs 70, Ia situation 
des personnes ãgCes en cc qui a trJit au 
revenu s'est beaucoup amClioréc par rapport 

celle des autres Canadiens. En chiffres 
absolus, cependant, leur revenu demeure 
trés inféricur ii celui du reste de Ia 
population. 

Lamélioration de Ia situation pécuniairc 
des Canadiens Agds découle d'un certain 
nombre de facteurs. dont Ia croissance du 
Régime de pensions du Canada et du 

Régime de rentes du QuCbec, I'indexation 
complete de ces deux regimes et des 
prestations de s&uritC de Ia vicillesse ct de 
supplement de revenu garanti, Ia creation de 
supplements de revenu provinciaux Ct Iaug-
mentation du revenu provenant dautres 
sources telles que les regimes de pensions 
privCs et les placements. 

Hausse du revenu reel des Canadiens âgés 
de 65 ans et plus 
l)epuis Ic debut des annécs 70. Ic revenu red 
(cest--dire corrigC en function de 
I inflation) des Canadiens jges dc 65 ans et 
plus a augmentC plus rapidement quc cclui 
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Revenu reel moyen des families époux-épouse, selon 

	

CAADIENES 	l'àge de t'époux, 1971-1986 

Dollars constants de 1986 

50,000 - 

40,000 
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30,000 - 

20,000 - 

Ii 	I 	 I 	II 	I 	I 	II 
0 

	

1971 	 1976 	 1981 	 1986 

Source Statistique Canada, publication n 13-207 au catalogue 

Revenu reel moyen des personnes seules, 

	

(APIADIENPIES 	seWn l'ãge, 1971-1986 

Dollars constants de 1986 

	

30,000 	 -25à64ans 	 25à64ans 
Hommes — — 65ansetplus 	Femmes 	

65ansetplus 

	

10,000 - — 	
.,, 

5,000 

	

0 	II 	II 	111111 	111111 

	

1971 	 1976 	 1981 	 1986 

Source Statistique Canada. publication n 13-207 au catalogue. 

des 25 A 64 ans'. Les hausses relatives du 
revenu reel oft été particulièrement impor 
tames chez les personncs 1gées seules, c'est 
a-dire celles qui vivent seules ou dans un 
menage avec des personnes non apparen-
t&s. Dc 1971 1986, Ic revenu reel moven 
des femmes scules de 65 ans et plus s'est 
aceru de 61 % ct celui des honimes seuls dc 
cc groupe d'1gc, de 36%. Pendant La mime 
periode Ic revenu rdel moycn des personncs 
seules dc 25 A 64 ans a augmenté de 28% 
chez ks femmes ci de seulement 13 % chez 
Ics hommes. 

Le revenu r&I moyen des families époux-
Cpousc formécs de personnes 1gées a aussi 
augmentC plus rapidernent que celui des 
familles dont Ic chef &iit plus jeune Pendant 
Ia periode allant de 1971 à 1986, Ic revenu 
r6cl moven des familIes formCcs de person-
nes Ag6es scsi accru de 35%, comparati-
vement a 2" % pour les families donc Ic chef 
Cialt un homme igC dc 25 a 64 arm. 

L'accroissenwnt relatif du revenu reel dc 
Ia population aged s'est surtout produit 1 Ia 
fin des annécs 70 ci au debut des annécs 80. 
En raison surtout de Ia recession dii debut 
des annCcs 80, Ic revenu reel dun grand 
nombre de (:anadiens pius jeunes a régressé 
pendant ccut pCriode, alors que ceiui des 
personnes ig&-s poursuivait sa croissancu 
Entre 1979 Ct 1984, le revenu red moven des 
femmes seules de 65 arm ci plus a augmenu 
de 18%, ccliii des families Cpoux-Cpous 
formCes de personnes igCes, de 16%, ci 
ccliii des hommes igCs seuls. de 11 %. Ces 
augrncntations Ctaiem principalement attri-
buables au monunt plus ClevC des presla-
non,s accordCcs a Ia suite de Ia croissance du 
Régime de pensions du Canada et du 
Régime de rentes du Québec ainsi qui 
iindexation complete de ces deux regimes 
ci des prestation.s de sécuritë de Ia vieillessc 
et de supplement de revenu garanti. 

U revenu moyen des persennes âgées 
reste relativement peu élevé 
Malgre les hausses .asscz importantes dii 
revenu reel des person ucs igées de 05 ans 
et plus, leur revenu moyen demeure 
nettement infCrieur a celui du reste de Ia 
population. 

En 1986, les familIes epoux-épouse for-
mécs de personnes agécs avalent Un revenu 
moven de $28,500, cc qui reprCsentait i 
peine 63 % du revenu rnoycn des familIes 
dont Ic chef était un homnie de 25 a 64 ans; 
c'était malgré tout une amelioration par rap-
port i 1971, oC Ia proportion correspon-
dance Cult de 59%. 

Le revenu moven des hommes seuls de 65 
ans ci plus s'Cles'ait i $13,90() en 1986, soh 
i peinc 6() % de ceiui des hommes seuls igCs 
de 25 A 64 ans. Par ;uUeurs, les femmes seules 
igCcs de 65 ans et plus avaient un revenu 
moycn de $ 12,60(1, cc qul reprCsentait 66% 
du revenu moyen des femmes scuies 'igées 
de 25 i 64 ans. Ces deux pourcentages 
reprCscntaienr cependant une haussc par 
rapport aux proportions correspondantes  

enregistrécs en 1971 : 51 % chez les hommes 
et 53 % chez k-s fcmmcs. 

Hausses plus importantes chez les alnés 
1. augmentation dii revenu r&I de Ia popu-
Litton iged du Canada a pris des proportions 
encore plus grandes chez les ames, c'est-à-dire 
les membres les plus igés de cette popula-
tion. Le revenu r6el moyeri des families dont 
Ic chef était un homme de 75 ans et plus a 
auginentC de 47% entre 1971 et 1986. corn-
parativement 33% pour les families dont 
Ic chef était un homme age de 65 a 74 ans. 

1. Cette conclusion ci celies qui suivenc soft Ion-
dëcs sur une analyse des revenus qui ne tient 
pas compic des avantages fiscaux, des reduc-
tions de prix ci des autres avanrages famillaux 
dont hériéficient de nombreuses personnes 
agees; si Ion incluait ces av-anrages, ii pourrur 
s'avérer que Ia situation economlque des per-
sonnes âgecs scsi davantage amClioree par rap-
port A celle du reste de Li population. Dc plus, 
les families dont les membres sonc ages tendenc 

Ctre plus petites que les 1imilles plus jeunes. 
On petit en dCduire quelles ont besoin dun 
revenu moms important. 
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Niveaux de faibie revenu chez les personnes âgées vivant 
CANDJENNES 	seules ou lormant une famille époux-épouse, 1979-1986 

Femmes seules 

Hommes seuls 

30 - 

20 - 
Families époux-èpouse 

iLs 

0 	 I 	1 	1 	I 	I 	I 

1979 	1980 	1981 	1982 	1983 	1984 	1985 	1986 

Source Statistique Canada, publication n' 13-207 au catalogue 

	

Homnies 	Femmes 	Total 

	

1971 	1986 	1971 	1986 	1971 	1986 

SV/SRG 1 	 281 
	

25.2 	59.5 	45.3 	39.6 	34.4 
RPC/RRO2 	 2.1 

	
16.3 	1.1 	11.0 	1.7 	13.9 

Autres transferts gouvemementaux 	2.1 
	

3.5 	2.4 	3.6 	2.2 	3.6 

Revenu de placements 20.2 18.9 19.6 24.1 20.0 21.2 
Pensions de regimes privés 15.8 20.1 8.5 10.5 13.2 15.7 
Revenu dun emplol 30.2 14.6 7.2 3.9 21.8 9.8 
Autres revenus 0.9 1.3 1.3 1.5 1.0 1.4 

Total 	 100.0 	100.0 	100.0 	100.0 	100.0 	100.0 

(;hez les prtoes seules, l'augmentation a 
the de 46 % chcz les hommes dc 75 ans et 
plus et de 70 % chez les femmcs du mCmc 
groupe dge. A titre de comparaison, ii y a 
eu une hausse dc 32 % du nvenu reel moven 
des hommes seuls dges de 65 74 ans et de 
58% dans Ic cas des femmes. 

Toutefois, les niveaux de revenu des ames 
sont demeures infCrieurs t ceux des per-
sonnes âg&s de 65 74 ans, bien que I'ecart 
se soit artCnuC depuis le debut des annecs 70. 

En 1986, Ic revenu movcn des families 
dora le chef Ctait un homme de 75 ans et 
plus representait 79% de cclui des families 
dora Ic chef Ctait gC de 65 74 ans, corn-
parativement i 2 % en 1971. 

Chex Ics personnes seules, en 1986, Ic 
revenu moven des hommes Ag6s de5 ans 
et plus reprCsentait 87% de celui des 
hommes ages de 65 ii 74 ans. comparative-
ment 78% en 1971. Chcz les femmes, les 
75 ans et plus avalent en 1986 un revenu  

moyen representant 90% de ceiui des 65 i 
74 ans, comparitivement it 83 % en 191. 

Baisse de Ia proportion de personnes âgées 
a taible revenu 
t'ne des consequences des hausses relati-
vernent importantes du revenu rici chex les 
CSOflflCS dc 65 ans et plus a the Ia rCduc-

tion considerable de Ia proportion dc Caret-
diens igés A faibic rcvenu. Ernie 1981 et 1986. 
Ic pOurcentage des personnes igées dont Ic 
i'cvcnu etair infCricur aux scuils dc taihie 
revenu dc Siatistiquc Canada 2  est tombe dc 

7O/ 19%. Par contre, il y a eu une hausse 
Al pourcentage des enttnts de flioins de 16 
lESS vivant dans des families a faible revenu 
.unsi gue de Ia proportion de personnes de 
16 a 64 ans avant un faible revenu. 

La proportion de l)OflflCS gées i faihie 
revenu vane sensibiement scion Ic sexc et Ia 
Situation familiale. Par exempic, les per-
sonnes seules agees de 65 ans et plus, ies 
femmes en particulicr, sont parmi les Cana-
dicris les plus pauvrcs. Cepcndant, les pro-
portions personnes a taii)ie revenu dans 
ces groupes ont nettement rCgressC depuis 
Ia fin des arinees 70. 

En 1986, prCs de Ia moitiC (46%) des 
femmes settles agecs de 65 ans et plus 
avaient un revenu infCrleur aux sculls dc 
faible revenu. C'est Ei tine amelioration con-
sidCrablc par rapport a 1979, ou prCs de 
70% d'entre dies avaient un faibic revenu. 
Le taux dhommes ãgCs seuis avant un faibie 
revenu a aussi heaucoup diminuC, Ctant 
passe de 59% en 1979 a 32 % en 1986. 

II v a egalement eu une haisse dc Ia pro-
portion de faniilles 6poux tseforméc.s de 
personnes -igiles qui avaient Un kuble revenu. 
Entre 1979 et 1986, Ic pourcentage dc ces 
families est en effet tombe de 22 % ii moms 
de 10%. Depuis 1984, done. les proportions 
relatives au faible revenu thaiern tin peu 
moms elevecs pour ics families formées de 
personnes gëes que pour les families dont 
Ic chef etait plus jeune. 

Importance croissante 
des pensions de I'Etat 	- 
Limportance des pensions de i'Eeii comme 
source de revenu des personnes agees a 
heaucoup augmcntC depuis quinxc ans. 
Cette hausse est en grande panic attrihuahle 

Ia croissance du Regime de pensions du 
Canada et du Régime de rentes dii Québec. 
En 1971, soit l'une des I)remiCrcS annCes 
d'application de ccs regimes, cette source 
rcprCsentait moms de 2 % du revenu total 
des personnes agees. En 1986, près de 14% 
du revenu total des personnes IgCes 

22 

Reiteiiu total 
(en dolais constants de 1986) 	12,554 

1. Sécurité de Ia vieillesse et supplement de revenu garanti. 
2. Régime de pensions du Canada el Régime de rentes dii Ouébec 
Source: Statistique Canada, Division des enquetes•rnenages. 

16,760 	6,183 10,527 	9,122 13,212 2. Une personne ou une flimille Sc Situe sous Ies 
scuils de faible revenu Si Ic rnenage auquel dIe 
appartknl cort.sacrc plus de 58.5% de SOfl 
revenu a l'alinsentation, au Iogenicnt ci i 
l'hahillement. 
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provenait des prestations des regimes de 
pensions du Canada et de rentes du Québec 

La proportion du revenu total de Ia popu-
lation 1gëe l)ro'enant  d'autrcs transterts 
gouvernementaux (autres quc k-s prt-slations 
de sécuriré de Ia vieillesse et de suppk-mcnt 
de revenu garanti) a cUe aussi ;lllgmcntC, 
étant passéc de 2.2% en 191 a 3.0% en 
1986. Quant i Ia part du revenu des per-
sonfles 1gées provenant des prestations de 
securitC de Ia vieillesse et de supplement de 
revenu garanti, elk a dirninuC ces dernkres 
annécs, étant passée d'environ 40 % en 1971 
a 34% en 1986. 

Néanmoins, en 1986, ces trois sources 
)ubiiques de revenu représentaient dies 
seules 52 % du revenu total des Canadiens 
gés de 65 ans et plus, comparativement 

44% en 1971. 
Quant a Ia part du revenu total des per-

sonnes âgées provenant de l'enscmbk des 
sources privées, elk a diminuC. On peut 
noter que i'cvolution des diverses conipo-
santes du revenu provenanc de ces Sources 
a Cté très inCgale. Ainsi, Ia part du revenu 
total des personncs âgCes provenant de 
regimes de pensions privés eM passée de 
13% en 1971 a 16% en 1986 et Ia part du 
evenu de placements, de 20% 21 %. Par 
ontre, Ia proportion représentéc par Ic 
evenu dun emploi est tombée dc 22% en 
1971 a moms de 10% en 1986. 

Croissance du Régime de pensions du 
Canada et du Régime de rentes du Québec 
es preslations des regimes de pensions du 

Canada et de rentes du Québec représcntcnt 
inaintenant une plus grande part du revenu 
des Canadiens ages. On attribue cc fait i 
augmentation clu nonibre de personnes 

.mdmissibles a ces regimes. En 1971, conime 
Is n'étaient administrés que dcpuis quelqucs 

.mnnCes, a peine 13 % de Ia population lgëe 
touchan des prestations de ces regimes. En 
1986, Ic nombre dc prestataires chcz k-s per-
-.onnes âgées atteignait 1.6 million, cc qul 
t(.Drésenut 61 % de toute Ia population 1g& 

Dc facon gCnérale, les homnies soot plus 
susceptibles quc k-s femmes de toucher ces 
prestations. En 1986. 79 % des homrnes de 
oS ans et plus, comparativement 1 47% 
lemmes du même groupe d'age, bénéficiaient 
dc ces regimes. Cette difference et Ic ftiit que 
k-s prestations moyennes vcrsées aux 
homrnes ($3,500) Ctaicnt plus ClevCes que 
dlles qui Ctaient vemécs aux femmes ($2,500) 

expliquaient pourquoi les prestations de ces 
regmes constituaient Line part plus impor-
tante du revenu des hommes ages. En 1986, 
16% du revenu des hommes ages de 65 ans 
'r plus, comparativement 11 % de celui des 
emmes, provenait de cette source. L'écart 

entre Icc deux sexes devrait s'atténuer dans 
I annécs A venit en raison du nomhtv ctx)ls-
'.ant de femmcs qui font prtie de Ia lX)pula-
tion active et qui accumulent des credits de 
retraite en vertu dc ccc regimes. 

Sources essentielles de ievenu 
1.es prestauon.s de sécuritC de Ia vieillessc sont 
versécs a tolls k-s Canadiens de 65 ans et plus 
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qul satisfont aux exigences minirnales de rsi-
dence Dc plus, environ Ia moital des person-
nes ágées reçoivent Ic supphment de revenu 
garanti, qui est accordé, après examen des 
movens d'existence, aux personnes dont La 
pension des&urite de La vieillesse constiwe 
I peu près Ic seul rcvcnu. Les allocations ver -
sees au titre dii supplCment de revenu garanti 
sont rcduites d'un dollar pour chaque Iran-
che de deux dollars de revenu mensuel pro-
venant de sources autres que Ia pension de 
s&uritC de Ia vieillesse. 

On a constatC un recul importint dc Ia piu-
portion de Ia population 1gee qui recoit Ic 
suppIiment dc revenu garanti, en particulier 
tie celic qui touche Ic montant integral dccc 
supplement. En 1986, Ia moitie des bénfi-
ciatres recevant Ia pension de sécuritC de a 
vicillesse touchaient Ic suppkment de revenu 
garanti; 11 % n'avaicnt aucune autre source 
de revenu et Ctaient done admissibles au 
maximum des prestitions. En 1978, 54% des 
pensionnes beneficiaient du suppkment de 
revenu garanti et 19% touchaient Ic maxi-
mum tie prestations. 

Ce sont les femmes, les personnes de 75 
am et plus et les personnes seules qui deperi-
dent Ic plus des prestations de sécurité dc La 
vieillessc et du supplement de revenu garanti. 
principalement parce qu'elles ont moms de 
revcnus provenant d'autres sources. 

En 1986, ces prestanons rcpnsentaicnt 
45 % du revenu des femmes ãg&s, compa-
rativement a 25°/ clans Ic cas des hommes. 
Du point de vue de Ia repartition par groupe 
d'lge ces allocations représcntaient 44 % du 
revenu des personnes agees de 75 axis et plus, 
compar,itivernent ,.i % pour Ics 7() 74 mc 

La fortune des Canadiens âgés 
Dans une ccrtaine iriesure, Ics donnees 
sur les sources de revenu peuvent sous-
estirner Ia capacitC des personnes igCes 
de conserver un niveau de vie satisfai-
sam. En effet, ces donnCes ne tiennent 
pas compte tic lavoir linancier et de 
certains autres hiens accumiiks an flu 
des annCes. 

Dans I'ensenible, les personnes agees 
tie 65 ans et plus ont Un avoir plus 
Important que les personnes plus jeu-
nes. En 1984, l'avoir net moyen des 
families formCes de personnes agees 
s'élevait A $131,000, comparativernent il 
un pen plus de $100,000 pour l'ensem-
ble des families. La même année. I avoir 
net moyen ties personnes seules lgCes 
de 65 aris et plus Ctait tie $52,000 et 
celui de l'ensemble des personnes seu-
les, tie $38,000.  

et a 2' % pour les tiS a 09 an,s. En outrt 42% 
du revenu des femmes agees seules et 35 % 
du revenu des honimes dans Li niCnie Situa-
tion provenait de ces deux sources de nrvenu. 
En rcvanche ccs prestations nc rcprescntaicnt 
quc 25 % du revenu des families époux-
epouse formCes de personncs agees. 

L'avoir financier net et Ia valeur nette 
du logement constituent Ics principaux 
elements de Li tbramne des Canadiens 
ages. En 1984, ces deux sources rcprC-
sencaient plus de 3 5 % de l'avoir net 
total des Iamilles formees de persortncs 
agecs et plus de 40% de celui des per-
sonnes igCes seules. 

A noter, Cgalcment. que 80% des 
familIes dont Ic chef ttait iine personne 
agee de 65 ans et plus aaient proprie-
taires de leur logement, comparative-
ment a 71 % dans Ic cas de lensemble 
des familIes. Enfin, 91 % des families 
formCes de personnes agees proprieLil-
res tie leur logenient n'avaient pas 
d'hypothCque, coniparat ivement scu-
lernent 48'X dc lcnscmhlc des familIes 
propriétaires de Icur logement. 
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Differences enire les hommes 
et les temmes concernant les sources 
pnvées de ivenu 
Les SOUICCS prix%eLsl reI)resentent  toUjotil's 
unc part importante du revenu total de Li 
population ag6e du Canada. Limportance du 
ce.S sources vane scion Ic sexe. 

Les placements SOflt uric source de rewnu 
particuikrcment importante chcz les femmes 
ges. Sil est vrai que Ic revenu de place. 

ments des femmes, exprim6 en dollars reds, 
était infCrieur au montant rcçu par les boni 
mes, cette source representaim néanmoins 
24% du revenu total des femmes de 65 ans 
et plus, comparatiwrncnt A 19% chez Ic 
hommes du mCnie groupe d'ge. 

En revanche, Ics regimes de pensions pri 
yes sont uric source plus importante tic 

revenu pour les hommes âgés. En 1986, phi' 
de 20% du rcvenu des hommes dc 65 aii 

em plus, comparativement A moms tIe 11 % ik 
celui des temmes, provenait de ces rCgimes 
Cependant, on observe, jour les deux scxe 
une augmentation dc Ia proportion de pci 
sonnes igtes touchant un revenu dun 
regime de pensions privC. En 1986. 48% de' 
hommes ilgCs de 65 ans et plus, compariti 
vement A 31 % en 1971, dCc!anaient touche, 
un revenu dun regime de pensions pnivu 
chez ics hnimes, Ia proportion correspon 
dante est pass& de II % en 1971 A 24% cii 
198(3. 

lci encore, lCcart entre les hommes et Ic' 
femmes. pour cc qui esm de limportance des 
regimes de pensions pri\'s comme nevenu 
tie retraite, dcvr.iit saItt'nLIcr dan.s ic, ailnees  

- 	

;—  
ii venir, lorsque tous les effets de I'accrosse-
merit du taux eI'activite des ten1mes se teroni 
sentir. 

Bien que les gains provenant dun emplol 
aicnt perdu iie I importance comme source 
tic mrc'eflt.i PUr  Joi personnes.Igees, hommes 
ou femmes, Ia haLsse a 6ti5 plus marquee chcz 
Ics hornmes. Enmrc 1971 et 1986. Ia propor-
Lion du revenu total des hommcs iges rcpre-
sentée par les gains provenant dun emploi 
est tombéede 30% A 15%. Chezlcs femmcs 
Ia part de cette source de revenu a aussi dimi-
nuC. Ctant passee tie -, % i i % pendant Ia 
riitnic 1xru s_i.e 

1k sir plus o.  k ni ilcigncn Ic_fits suc k 	vs ciii is jIll 
vcnanl de r'ginics di' pcnsiuiis privs 
et de placements, voir G. Oja, An.csons ci reve-
ntis des personnec dgétss an Op"ki, J91-198, 
Statistique Canada, iipport anialvticjue sur Ic 
revemi ri' 2, puhlieii ii in n I 51*4 iii cauli gi a. 

CoRn Lindsay esi rcdactcur cii c_hd de Li revue 
iindances soda/es canadk'nnes et Shelley 
Donald V CM assistaruc i Li recherthi 

Mi 

Un ouvmge sur les personnes âges 
et lem hem avec la société 	

dl~ Aiuit.Ié ci clltrai(Ic, voilà les licis qiti luiisstril 	' 	 . 	 . 	 - ' 

Les pe1rsulines i.gées a Icur farnille et i letrs 
ainis. Ces relations constituent un rêseau de 
soulien intonsiel sur lequel VOLtS pouvez obte- 
ttir plus de retiseignenients chuis une étude 
umovatrice intitulée : Liens (h' jam/he t 

i miti4 chez les Gano4iens ages: Rapport 
/)?'(hiininavresur les resuhtats (le / 'Enqute 
s.ociule générale. 

Vous y trouverez de l'iriformation 
concernant: 
i l'aidc qu'accordent les gens du 

I roisième age sous forine de travail 
bênvole, de garde d'enfants, de dons 
d'argent et de travaux ménagers; 

fires diJamilh'ci da,nitu1 che Its (anad.ensdgds: Rapport préliminaire stir tea rt%uutats de !'Knquefr 
,cccc'iciIc q.tei1rah' n° 8951)5 flu calaiogue, se vend $16 l'exernplalre au Canada Cl $114 irxcmplairc' a 
ii racigir. Vi,iis pouvcz commander en poatant Ic bun de cicininande ci-joint àVente des pubiicationc,Sta-
si 1q11.' I 'anada. I )uawa (Ontario) K IA (YF6. Veuillez faire vol re cheque ou maiidat1xste a Iordre du 

Ite('I'vi'Iir g('iuraI du Canada - Publications. Si vous dCsircz obtenir tin service plus rapide. t('Il.honez flu 
11 illn.'r, son,. Irais 1-8(51267 -6677 ci ro .rc 'z vol re rum manci.' ii ccci ri' romp? c V "a cii Maslert 'arci tour 
picas de r.'nM'ugn.'meItts, nhCsiUz icts cI , ccccicncqIIc.I ac_ui' ii icc? ru ci co iiscclial ccci di Statist 1141cc 

I anada Ic plus IcrCs de chit you,.. 

J I aiue que recoivent ies personnes 
ãgées pour ce qui est de Ia preparation 
de leurs repas, de leurs emplet 
gestiort de leur budget et de lec 
personnels; 

El l'influence qu'ont I'âge, Ie s 
le ntveau (Ic scolarité sur 
l'rniportance de l'aide que les 
du troisièrne age donnent oil 
reçoivent: 

El Ia façon dont. les liens amica 
et faiiiiliaux influencent Ia sant 
et le bonheur des personnes 
agees. 
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LES AINES AU 
CANADA: SITUATION 
DANS LE MENAGE 
par Gordon E. Priest 
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A u Canada, Ia situation dans Ic ménage 
des ains (population Agée 

de 75 ans ci plus) a chang6 considrahle-
ment depuis 1971. La proportion de ceux 
qui vivaient seuls ou clans Un etablissement 
pour personnes igées a augmcnle, tandis 
que Ic pourcentage de ceux qui vivaicnt avec 
dautres personnes, principalement avec leur 
famille, a diminué. En outre, les projections 
étahlies usquen 2001 indiquent que ces 
tendances vonc vraisemhlahlemern se 
maintenir. 

Les personnes de 75 ans et plus dont La 
situation clans Ic mnage change doivent tra-
verser une période de réinstallation ci 
dadaptation. Ces changements prësentcnt 
des déuis pour les secteurs public et priv 
ainsi que pour Ics organisations hnévoIes. 

Comme Les ames forment un segment de 
Ia population qui saccroit rapidement, leur 
situation clans Ic menage intCresse les dcci-
deurs et les planificareurs. Durant les quinzc 
prochaines ann&s, ii est probable que Ia 
demande de logements et de services des-
tinCs aux ainCs augmentera assez fortement. 

Accroissement de Ia proportion d'aInés qul 
vivent seuls ou dans un établissement 
Ic nombre dhomnies ci cle fernmes de 75 
ans et plus vivant seuls ou dans un 
étahlissemcnc' a connu sa plus forte aug-
mentation entre 1971 et 1986. 

En 1986, Ic nombre de fcmmes Ag6es 
vivant sculcs a augmenté de 147% par rap-
port a 1971, Ctant passe de 9930() 5 prCs 
dun quart de million (245,600). Durant Ia p 
mime periode, le nombre de celles qui 
vivaient clans un Crablissement scsi accru de 
127%; ii est passe de 53,200 120,900. Ces 
hausses ont largement depasse I'accrois-
sement de 68 % de Ia population totale des 
femmes trCs agecs. 

1.Par .établissemcnt., on entend ceux qUl 
prennerit les peisonnes Ag&s en charge ou leur 
assurent des sums. Soft excius Ics autres 
logements collcctits teLs que les hOteLs ou Ies 
maisons de chambres qui ne donnent pas de 
soins. 

- 
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Par suite de ces taux de croissance rapide. 1 	 ,_. 
Ia proportion de lemmes de 75 ans ci plus r 
vivant sculcs est pass& de 26% en 1971 a CANADIENNES 
38% en 1986. La proportion de celles qui 
vivaleni dans un 4ftablissennent a augmente 
ci est passée de 14% a 19% au cours dc VIVANT SEULES 

cette p&iode. Hommes 
Ic nonibre dhommes trs Agi6s vivant 1971 

seuls ou dans un établissement s'est 	gaIe- 
mcnt accru, mais pas de lticon aussi marquee 1986 
que chez les femmes. En 1986. Ic nonibre 

Ii 	rn rnc 	Ic 	' 	.111s ci plus vi van r sc us a 2001 (proectIcns) 
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Situation de la population de 75 ans et pius dans 
le menage, selon le sexe, 1971, 1986 et 2001 

1L. 	.0 	JO 	40 
	50 	60 	0% 

I 	I 	I 

Croissance rapide de Ia 
population âgee 
Ii. III >iiilii'u i.lc I)et'sonnes  dc 75 ans et 
plus a a1igmc.nw de 56 1%, entre 191 
et I980. CLint PSSC de 668000 a 
1 ,( lii ).( H 10. Ir contre, la population 
de naans ik S ans scsi accrue de 
seulemetu l( % durant Ia mrne 
peru ide Ainsi. l;i proportion Lie 
1Isfl1es IrCS ilgecs jIf rJplX)fl a 
I'ensemhle de Ia pOpLikifion est passee 
de 3.1 % en 197I i 4.1 % en 1986. Les 
pro)ectons indiquent qiicn 2001 on 
conlI)tera I. million daIflcs, qul 
rcprtsenteront plus de 6% de Ia 
p 'i )Ilt it ui totalc. 

I.es femnics constituent Ia majorne 
des personines de 15  aIls ci plus. En 
I986, 62 des Ierm três ig&s 
etnent des lenimes, comparativenient 
a 58 1Y. en 191. Aucun changemenut 
nest prevu a cc chapurre (110 2(8)1; Ia 
pni iportiun dC knhtlies três agees ptr 
nipIhuirt a I'cnscnible des ames dcv rit 
St nilintenIr a 02 %. 

I.e fait quc Li population trs âgée 
uiiple tin plus gnind nombre de 

Icilimes est altniI)uahle en partie au 
plus faible taux de mortalite de ces 
dernières. En 1981, tine lemme de '5 
ans polivilt esptrer virre encore 
douzc ans ci un homme du même 
ige, ncuf aris. ET1 outre. conlrnc Ies 
Ienititcs c)ousent habituellen'tent iles 
homnics 1)ltIS ages quelles, ii est 
probable que Icurs miris mourront 
avant elks. En consequence, ( partir 
tIe 'S ai'is, Ia situation des temmes 
diftëre nettement tie celle ties 
hommes p ur cc qul est tic Icur etat 
matninu tnial ci de leur situation dans 
Ic menage. 

On trouve done tin plus grand 
ni mhie u.k veuves (Itle de veufs chcz 
Ics aitus. En 1980, environ les deux 
tiers des femmes tic 75 arts ci plus 
t.taienr veuvcs ci moms du quart 
etalent niarhes. Par contre, seulenient 
Ic quart des homnies du mètne 
groupe d'Ige ëuient vcufs ci prs des 
ticux tiers ltaient niarks. Dc même, 
chex les personnes tie 85 ans ci 1)IUS. 
environ 8 ternmes sur 10 ëtaient 
veuves, coniparativement i hommes 
sur 10 qui cialClfl veufc. 

Femmes 
1971 

1986 

2001 (projections) 

PERSONNES VIVANT EN ETABLISSEMENT 

Hommes  
1971 	I 	I 

1971 

1986 

2001 (projections) 

Femmes 
1971 

1986 

2001 (projections 

1986 

2001 (projections ) 

Femmes 
1971 

1986 

2001 (projections ) 

1986 

2001 (prolectlons) 

Femmes 
1971 
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2001 (projections) 

PERSONNES VIVANT AVEC LEUR CONJOINT DANS LEUR PROPRE LOGEMENT 

Hommes 

PERSONNES VIVANT AVEC UNE OU DES PERSONNES AUTRES OU'UN CONJOINTt 

itommes 	L 
1971 	I 

1 	1 	I 	I 	I 	I 	I 	I 
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1 Dens laur propre logemarit ou dans un autre layer 
Sources Statistigue Canada, recensements du Canada at Division des statustuques sociales, 

du logement et des families 
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augmenté de 78% par rapport ii 1971, étant 
passé de 37,000 A 65,800, Le nombre de 
ceux qui vivaicnt clans un établissement est 
passé de 25,700 i 45,300, ce qul représente 
une augmentation de 77%, taux presque 
égal A celui que connaissaient les hommes 
três igés qul vivaient seuls. Par ailleurs, 
laccroissement de lensemblc de Ia popu-
lation masculine de Ce grpe d'ge n'a été 
que dc 39%. 

Par consequent, Ia proportion d'hommes 
tres Ag6 vivant seuls est passëe de 13 % a 
17% entre 1971 et 1986, et Ic pourcentage 
de ceux qui vivaient clans un ëtablissement, 
de9% a 12%. 

Augmentation de Ia proportion 
des couples âgés 
Les hommes Jtg6s sont beaucoup plus sus-
ceptibles que les femmes du méme groupe 
d'ige de vivre avec leur épouse clans leur 
propre logemeru. La proportion dc ceux-ci 
cst passée de 51 % en 1971 57% en 1986. 
Quant a Ia proportion de femmes três agees 
vivant clans leur logement avec leur marl, 
dIe scsI maintenue 18%. 

Diminution de Ia proportion d'ainés vivant 
avec d'autres personnes 
II y a cu une haisse du nombre et du pour- 
centage de personnes de 75 ans et plus sans 

conjoint qui vivaient avec d'autres person-
nes clans leur propre kgcment ou clans celui 
dune autre personne. 2  En 1986, 146.200 
femmes tres agees sans conjoint vivalent 
avec cl'autres I)ersonnes,  cc qui marque un 
recul par rapport au nomhrc relevC en 1971 
(152,800). Au cours de Ia mCme période, Ic 
nombre dhommcs trCs ages vivant avec 
d'autres personnes est tombC de 69,500 
51,700. 

La proportion de femmes três agees 
vivant avec d'autres personnes a donc 
baissë; die est passCe de 39% en 1971 
23 % en 1986. Dc mCme, Ia proportion 
d'homrnes de '75  ans ci plus vivani avec 
d'autres personnes a diminuC de près de Ia 
moitiC, Ctant passed de 25% A 13 % 

Cene diminution est aitribuahle en grande 
partie i Ia proportion décroissante dairies 
qui vivaient dans Ic logement dune autre 
personne. Cette proportion a chute de 26 % 
a 15% chez les femmes et de 1% a 9% 
chez les hommes. 

Le pourcentage d'ainés qui partagaient 
leur propre logement avec d'autres person-
nes a aussi diminué. Chez les fernmes, cette 
proportion est tonibCe de 14 % it 8%, et 
chez les hommes, de 7% a 4 %. 

Les ames ont donc de moms en moms 
tendance A vivre avec d'autres persormes. 
On pourran en déduire, entre autres, qu'il y  

a aujourd hui moms dindividus d'age aduite 
qui hahitent avec Icurs parents ages. Etant 
donnC Ic taux d'activitC croissant chcz Ics 
femmes, ii est moms probable qu'iI V alt tine 
personne au foyer pour soccuper dune 
mere ou dun pCre ages. Par ailleurs, Ia 
hausse du revenu des personnes trCs agees 
peut avoir permis a un plus grand nonibre 
d'entrc dIes de conscrver icur logement. 

Profil d'âge des alnés vivant 
dans un établissement 
Les persones dc 75 ans et plus qui vis-aient 
dans un étahlissernent en 1986 avaicnt ten-
dance a Cire plus agecs que celles dii rnCrnc 
groupc d'age qui vivaicnt ainsi quinze ans 
auparavant. En 1986, 25% de l'cnsemhlc 
des fcmmcs tres agecs vivant clans un Ctablis. 
semcnt avaicnt 90 ans et plus, comparati-
vement 15% en 1971. La proportion 
d'hornmes de 90 ans et plus vivant clans un 
éuhlisserncnt a aussi connu une hau,ssc ct est 
passée de 13% en 1971 a 19% en 1986. 

Ainsi. en quinze ans seulcment, oure que 
Ic nombre de personnes agees vivant clans 
un Ctablissement a fortement augmentC, Ia 
repartition par age tie cettc population a 
change. On ne peut toutefois pas attribuer 
avec certitude cette evolution aux seuls fac-
teurs dCmographiques. II est possible que 
des conditions d'admission strictes aicnt 
IimitC Ic nombre des ames moms ages. 

Les tendances se maintiendront 
I.es projections pour 2001 de Ia population 
des ames scIon leur situation clans Ic mCnage 
indiquent iLie Ia tendance mi vivre seul ou 
dan,s un Ctahlisscment devrait se maintcnir 
et que Ia proportion des ames qui vivent 
avec d'autres personnes devrait continuer a 
dirninuer. 

On prévoit qu'en 2001 35 % des person-
ties de 75 ans et plus vivront scules: en 1986, 
cette proportion Cult de 30%. Lc nonibre 
de femmes vivant seules devrait presquc 
doubler, pour passer de 245,000 en 1986 a 
pres dun demi-million en 2001: celles-ci 
représcnteront alors 45 % tie l'ensemhle des 
femmes trCs âgées. Bien que Ion sattende 
aussi que Ic nombre d'hommes trCs ages 
vivant seuls soit presque deux fois plus 
important en 2001, ces derniers constitue-
ront seulement 19% de l'ensemhle des 
hommes dc 75 ans et plus, conipar.nivement 
a 17% en 1986. 

Souvent Ics personnes ag&s qui Sc retrou-
vent seules doivent S installer dans un loge-
ment plus petit ci plus pratique. Les 
logements cxistants pcuvent rCpondre a ccs 
besoins. On peut egalement constl-uire des 

2. Ace sujet, on peut consulter Leroy 0. Stone ci 
Susan Fletcher, The Hypothesis of Age Patterns 
in Living Arrangement Passages , dans Agin,i,' 
in Canada. Social Pr'rspecth "s. préscntC par 
Victor W Majthall, &-tie par Fitzhenrv ci White-
side, 1987 On y fait I'cxamen des faeteurs sur 
lesquels reposent Ics decisions concernant Ia 
situation des ames clans Ic mCnage 
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Le coüt de rindépendance en 1986 
Un grand nombre de persunnes agees locataires. En outre, 20% des feinmes 
de 75 ans et plus consacrent une part et 15 % des hommes locataires qui 
imporranre du revenu de leur mCnage vivaicnt seuls consacralem plus de 
pour vivre dc façon indCpenthnte. Les 50% dc Icur revcnu au logement, 
locataires sont plus susceptibles que alors que cette proportion Ctait de 6% 
les proprieLiires de dCpenser une part pour les couples. 
élevCc de leur revenu pour Ic loge- Lcs dépenses de Iogcrncnt représen- 
ment. Dc plus, les personnes qui tent un fardeau beaucoup moms lourd 
vivent scules, particuiièrement les fern- pour Ies ames proprietaires tie leur 
mes. ont tenthnce a avoir des dCpen- logcrnent. Par exemple. Ics propor- 
ses plus importantes quc les coupics tions de pruprictaircs tres ages dCpcn- 
au titrc du logement. sant au moms Ic tiers de leur revenu 

Chex les ames locataires qui vivaient pour Ic logenient variaient entre 4 % 
seuls en 1986. 52 % des femmes ci pour les couples et 21 % pour Ics fern- 
46 % des hommes dCpensaient au mes vivant scules. Seule une faible 
moms 30% de leur revenu pour Ic proportion cI'aInCs qui étaient proprié- 
logernent. C'était aussi Ic cas dc 33 % taires consacraient 50% ou plus de 
des couples ages qui Ctaient leur revenu au logement. 

Pourcentage des personnes 	 Pourcentage des personnes 
qul dépensent au moms 30% 	qui dipensent au moms 
de leur tevenu pour le 50% de leur revenu 
logemeni pour le logeinent 

LDcatalres 	Propflétaires 	Locataires 	Pnipr$étaiies 

Femmes vivant seules 	 52 21 	 20 	 5 
Hommes vivant seuls 	 46 15 	 15 	 4 
Couples vivant seuls 	 33 4 	 6 	 1 

Source: Statistique Canada, recensement du Canada de 1986. 
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Pourcentage des hommes et des femmes âgés de r_"  
iNI 	 90 ans et plus vivant en établissement, 1971 et 1986 

Homrnes 
ag6sde90 	 ageesdego 
ans at plus 	 ans at plus 

Source Statistuque Canada, recensements du Canada. 
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Protections relalives a Ia situation 
des ames dans le ménage 
LCS projections dt.' Ia pOl)UIatiI)fl  (Ic 75 
ans et plus jusquen 2001 sont f in-
dCes sur les données de Ia publication 
Projections denorapbiqzw.c pour le 
Canada, les Io 'inces et les terrjtoires 
1984-2006. 10utef0is, certaines correc-
tions ont etC taites. Ainsi, comme les 
donnCes du recensement i ndiquaient 
qu'en 1986 Ia population de 75 ans et 
plus Ctait moms ClevCe que prCvu, les 
pro jecuons du nombre de ces person-
nes, pour 2(5)1, ont CtC corrigees en 
consequence. 

Les projections relatives Ia situation 
des personnes trs gCes dans Ic 
mCnagc sont tondecs prmcil)alernent 
sur les tendances observees depuis 
1971. II est toutefois Cvident que Ia pro-
gresskn v1 ralentir et tllt('  Ia situation 
finira par se stahiliser. Ia proportion 
damnCs vivant avec d'autres personnes 
ne pouvan continuer i diniinuer très 
longtempsau rvthme actuel sans deve-
nit nulle. On suppose neanmoins que 
les renthnces observCes depuis quinze 
arisse niaintiendront dur.unt les cluirize 
prciehaines annecs. 

Les projections relatives a Ia situa-
tion clans Ic mCnage peuvent Ctrc ton-
ciCes sur (lifferenles hvpothCses, 
particuherement en cc qui a trait aux 

CrSOflflCS ag6es vivant clans un Cta-
blissenuent. On priumc qiic gnlcc 
l'augmentation de Icur reveclu reel, les 
ames sentient financiCrcment en 
mesure de se procurer les services 
leur permettant de demeurer clans Icur 
propre lugement Plus kmgtemps, 
D'autre part, it est possible qu'il nv 
ait pas suffIsamment de fonds pour 
construire des Ctablissenicnts dcstmnCs 
aux personnes Llg&s a un rvthme cor-
respondant a Ia croissance prCvue dc 
Ia demandc. Comme solution dc 
rechange, les administrations publi-
ques es les orgnismes bCnCvoles 
pourraicnt augmenter Ieur aide aux 
services de soul en comntu nautaires 
de façon que les ainCs puissent conti-
nuer vivrc dans Jeur propre 
logement. 

Dc plus, les progrCs r&alisCs clans Ic 
domaine de Ia m&lecine et de Ia tech-
nologie pourraient contribuer soit a Ia 
hau,ssc, soit a Ia haisse de Ia propor- 
tion dames viv-ant clans un Ctablisse-
ment. Dune part, Ia technologie 
mCdica]e pcut prolonger Ia vie des 
personnes impotentes, augmentant 
ainsi Ic nombre dc personnes qul onL 
hesoin de soins en Ctahlissement. 
D'autre part, Ia r&adaptation 
fonctionnelle petit aider A rCduire Ic 
nombre iie personnes qui doivent 
passer Icurs derniCres annCes clans 
un Ctahlissement. 
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immeublcs existants. Le nombre croissant 
d'aiiiës qui vivent seuls montre Ia n&essité 
dofirir a ces personnes des services tels que 
les soins 5 domicile. Ia sëcurité du logement. 
Ic transport et I'aide sociale. Ccs services leur 
permettiunt de consenr une certaine ind-
pendance et dc retarder leur entr& clans un 
étahlissement qui Ics prendra entièrernent en 
charge. II est aussi probable que Ia demande 
relative aux soins en etablissemeni saccen-
tuera. Scion les pr 'c ii witvc dr 

li.flIiiii.' JC 	lit" UI pIli 	\IF Aiii dau' ui -i 
ctablisscnicnt 	turrait .ittciiidrc pres ii un 
quart de million en 2001, soit 5 peu pr.s Ic 

double du chiffre de 1986. Le nomhrc 
d'hommes du méme groupc d'ãge vivant 
dans un ctablissement devrait passer Uc 

43,500 A 75,5(X). Par consequent. prs (IC 
19% de tons les ames vivront clans un Cu-
blissement en 2001, comparativement 
16% en 1986. 

Durant Ia mème përiode; on prevoit quc 
Ia proportion dames vivant avec d'autrcs 
Tr initr'c iintcncucr:i Ik' tic'tfl narcllir 
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chuter de 23% A 10% entre 1986 et 2001, 

j, 	- it, chcz]es hommes, (IC 13% 	6%. Ii sagit 
.i dun important revircmcnt par rapport  il 

2001 (projectIons) 1171. Cette ann6c-1, en effet, 39% des fern- 
- Nombre lics très gées vivajent aVeC d'autres person- 

cs, cc qui représentait Ia situation Ia plus 
>urantc. Par ailleurs, 25% des hommes très 

17 	124,500 	19 .tiés hahitaieru avec d'autrcs personncs, 
57 	407,000 	62 'ii uation qui constituait Ic deuxièrne choix 

Jc ceux-ci. 
13 	43,000 	6 Les projections indiquent que Ia propor- 

4 	13,500 	2 7ion d'hommes et de femmes Agds vivant 
.ivec leur conjoint devrait augmenter. Chcz 

c 	29,500 	4 1 us hommes (Ic 75 ails ci plus, Ia proportion 

12 	75500 	12 Ic ceux qui vivent avec leurëpouse devrait 

2 	6500 	1 asser dc 57% en 1986 i 62% en 2001. 
:hez les lemmes, on s'attcnd quc Ia propor- 

100 	656,500 	100 1 jun passe de 18% 5 22%. 

1971 	 1986 

	

37,000 	13 	65,800 

	

142,400 	51 	221,900 

	

69,500 	25 	51,700 

	

20,700 	7 	17,000 

	

48,800 	17 	34,700 

	

25,700 	9 	45,300 

	

6,600 	2 	6,700 

	

281,100 	100 	391,300 

	

99,300 	26 	245,600 	38 	474,000 	45 

	

70,300 	18 	119,800 	1. 	231,500 	22 

Chez les femmes, cette proportion devrait 

Hommes 
Vivant seuls 
Vivant avec leur conjointe 
Vivant avec d'autres 

personnes 
Dans leur propre logement 
Dans le logement dune 

autre personne 
Vivant dans un établissement 
Autres 

Total 

Femmes 
Vivant seules 
Vivant avec leur conjoint 
Vivant avec d'autres 

personnes 152,800 39 146,200 23 111,000 10
' 	 (.ordon E. Priest t'st Lbrcocur de Ia [)ivision des 

Dans leur propre logement 52,300 14 49,100 8 32,000 3 i.tistiqucs sociales, du kigement ci des lamilles 

Dans le logement d'une Ic Staiistkiuc Canada. 

autre personne 100,500 26 97,100 15 79,000 8 
Vivant dans un établissement 53,200 14 120,900 19 242,500 23 
Autres 11,000 3 15,800 2 5,500 1 

Total 386,700 100 648,200 100 1,053,500 100 

Sources 	Statistique Canada. recensements du Canada, et projections Iondées sur Ia publir -  - 	 I  

et comgees en fonction des données du recensernent de 1986. 

Sante-  et aide du milieu 
vous révèle des faits des plus intéressants... 

sur I'usage du tabac et Ia consommation 
d'alcool au Canada 

El La moitk des Canadiens fument ou sont exposes li Ia 
fum& de leurs proches. U Les jeunes femmes sont plus 
susceptihies dc fumer rëgulièrernent que les jeunes horn-
mes. U En 1978, un buveur sur cinq prenait plus dc trei 
consornnlations par senlainc. En 1985, ccttc proportion 

CLIII U mbc un buvcur sur huh 

sur t'état de sante des Canadiens 
Li Huit Canadiens sur dix considèrent que leur état dc 

sante est hon ou excellent. LII Prês de 40% des adultes ont 
des kilos en trop. U Les Canadiens faible revenu consul- 

tent leur médecin plus fréquemment que les Canadiens 
ayant un revenu plus ëIev; par contre, its visitent leur 

clentiste moms souvent. 

stir Ia vie affective de Ia population 
canadienne 

- En 15, seulernent 4% des Canadiens adultes  ont 
dcclartII i2trc malheureux. Ces Canacliens sc retrouvahent sur - 

U flit parmi les personnes ges, separees, divorcees ou en 
chOmage. 

\ )US trouverez aussi dans Sante et aide du milieu de 
liiiturmation sur Ic soutien donnC et recu par les Canadicns 
.mges ainsi que sur les liens qui existent erure leurs activitCs 

ri-jales, cur sante ci Icur honhcur. \ous voulez dautres 
Iair 	\ ii~ k'. clii rIi\rir( - 7 rii iririsitltant 	edition 1985 dc 
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APPAREILS ET 
SERVICES DEVENUS 
I,NDISPENSABLES 

 LA MAISON 
par Mary Sue Devereaux 

Un congelatcur dans 57 % des foyers, 
comparativement 51 % en 1980 et a seu-
lement 13% en 1961. Comme Ic tiers des 
menages canadiens vivent en apparcement 
cc ne disposent par consCquent quc dun 
espace rcstreint, it est possible que Ia 
demande de congClateurs en soit lirnitée. 
En outre, lefficacité accrue er La plus 
grande capacite du compartiment de 
congelation des rfrigtr:itcurs peuvent 

avoir contrihuC a ralentir Ia (lern:tn(le de 
CC type d'appareit. 

Télévision par cables et télévision payante 
Dc plus en plus de gcns sahonnent a Ia 
rClCvision par cables. La proportion de 
mCnages canadiens cui s'y étaient abonnes 
a augmenté rCguliêrcnient, et est passCe de 
40% en 1975 a 67% en 1987. Ce nest 
cepcndanr pas Ic cas dc Ia téIcvision 

70 - 

60 - 

50 - 
	 Congelateur 

40 

30 

20 

10 

1961 	1966 	1971 	1976 	1981 	 1987 

Source. Statistique Canada, publication n 64-202 au catalogue. 

U n certain nombre dappareils et de 
services lances sur Ic marchC it n'v a 

pdS Si longtcnip.s urn connu rapklernent 
une telle popularitC chez les Canadiens 
quits sont pratiquernent devenus indis-
pensables aLl lover. Les rnagnCtoscopes et 
les tours micro-ondes en sont des exem-
pies: on en trouve dans une proportion 
elevee de foyers canadiens. On pourrair 
Cgalcrnent considerer comme indispensa-
I)IeS les congelateurs, les lave-vaisselle, les 
clirnatiseurs et Ia television par cables. 
Quaru aux micro-ordinateurs ct Ia tele-
vision payante, on peut prevoir quils 
deviendront Cgalcment tr6 cour;inrs. 

Quatre ménages sur dix ont un 
magnétoscope ou un four a micro-ondes 
Parmi ks pf( )duits relat iVelilcOt t1OUVCaUX, 

cc soot les magnetoscopes Ct les fours 
micro-ondes qul se sont Ic plus vendus au 
coursdes annCes80. En 1983, seulernent 
6% des mCnages canadiens possCdaient 
on rnagnëtoscope; en 1987, cette propor-
tion avait atteint 45%. L'acquisition dc 
tours a micro-ondes s'est faite on rythrnc 
presque aussi rapide. La proportion dc 
rnenages qui en possedaient un est p:Issc 
de S % en 19'9 4 , 3 % en 198. 

Un congélateur dans plus de Ia moitié 
des ménages 
(:i'rr:tils :ippareils ne sonc pas nouveaux, 
its ont lances sur Ic march6 depuis 
longternps dCja. Le nombre de rnCnagcs 
(]uii en font lacquisition augmente pro-
gressivcment. Ainsi, en 1987, on trouvait 

Pourcentage de ménages possédant des apparells 
menagers pour Ia cuisine devenus indispensables, 1961-1987 
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- 
- Pourcentage de ménages possédant au moms une 

radio, un téléphone, un réfrigérateur et 
un téléviseur, 1941-1966 

Radio 

Téléphone 

Ref ngerateur 

Téléviseur 

payante. En 1986, seulement 10% des 
niénages canadiens s'y étaicnt abonnés. 
Toutefois, Ia tlévision par cbIes et Ia tIé-
vision payante ne sont pas offcrtes dans 
toutes les regions. II est probable que Ia 
proportion de mënages abonnCs a ces ser-
vices augmentera 1 mesure quc s'Cten-
dront les rCscaux de distribution. 

Climatiseurs et lave-vaisselle 
Bien que les lave-vaisselle et les climati-
seurs (svsrme central on appareil installé 
dans une fenCtrc) soient sur Ic marchC 
depuis plus de 25 ans, Ic public a &6 rela-
tiveinent lent ii les adopter. Au dChut des 
annCes 60, moms de 3 % des foyers cana-
diens avaient l'un dc ces deux appareils. 
En 1980, prCs de 30 % des mCnages pos-
sCdaient un lave-vaisselle et 17% avaient 
un climatiseur. La proportion de nnages 
possCdant un lave-vaisselle a legeremcnt 
augmentC durant les années 80 pour 
atteindre prCs de 40% en 1987: clans Ic cas 
des appareils de clirnatisation. Ia propor -
tion s'est ClevCe 20%. 

Téléphone et téléviseur: un seul 
ne suffit plus 
La plupart des mCnages possCdent un télé -
phone et un tClCviseur. On ne corisidCrc 
plus aujourd'hui ces appareils comme des 
nouveautCs. Le point de saturation (90%) 
de La demande a d'ailleurs etC atteint vers 
Ic milieu des annCes 60, et. en 1987, 98% 
des foyers possCdaient ces appareils. 

Toutefois, un nomhrc croissant tie 
Canadiens trouvent utile d'avoir plus d'un 
téléphone ou dun tClCviseur. En 1961, 
8% seulement des ménages avaient deux 
télCphones ou plus; en 1987, cette propor-
tion avait monte 57%. De mCme, Ic 
pourcentage de foyers comptant au moms 
deux télCviseurs est passé de 4 % en 1961 
â47% en 1987. En fait, 28% des menages 
avaient cleux telecouleurs ou plus en 198 7 . 

Micro-ordinate urs: 
l'informatique a domicile 
En 1986, on ne trouvait un micro-
ordinateur que dans 10% ties foyers. Peut-
Ctre, toutefois, Ic micro-ordinateur fera-t-il 
partic des biens indispensables de demain. 

Le revenu est un facteur determinant 
II nest pas ctonnant tie constater que plus 
Ic rcvcnu du ménage est ClevC, plus ii est 
probable clue Ic mCnage posscde les nou-
veaux produits considCrCs comme indis-
pensables. Airisi, en 1987, 65% des 
ménages dont Ic revenu annuel Ctait de 
$55,000 ou plus avaient un four A micro-
ondes; cette proportion n'atteignait que 
18% dans Ic cas des mCnages ayant on 
revenu inférieur A $10,000. De mCme, 69% 
des mCnages dont Ic rcvcnu s'élevait a 
855 .000 ou plus avaient un magnCtoscope, 
comparativement a seUlement 17% dans le 
cas des menages ayant un revenu infCricur 

$10,000. Dans Ic cas des lave-vaisselle, Ia 
proportion était de 69 % pour Ia tranche de  

rcvcnu Ia plus Clevée et tIe 13% pour Ia 
tranche tie revenu Ia moms CIevCe. 

II en allait de mCnie pour les congCla-
teurs. Soixante-dix pour cent des mCnages 
dont Ic revenu Ctait de $55,00() ou plus 
possedaicnt un congelateur, comparative-
ment A seulement 33 % des mCnages dont 
Ic revenu Ctait infCricur $10,000. On 
peut en panic attribuer cet Ccart au genre 
tie logement qu'occupaient ces deux grou-
pes. Alors que 78% ties mCnages tIe Ia 
tranche tie revenu Ia plus ClevCe dcmcu-
raient dans un logenient individuel non 
attenant, Ia majoritC (61 %) des mCnages 

faible revenu vivaicnt en appartement, 
dans un logemcnt dc plain-pied on clans 
une maison mobile. 

Le revenu du mCnage joue également 
dans Ic cas tie Ia tClCvision pat -  dIbles. PrCs 
tie huit mCnagcs sur dix (78%) avant un 

Auparavant: des biens de luxe 
Dc nomhrcux prodnits consideres 
commc des biens tie luxe an moment 
de Icur lanccment sur Ic marchC sont 
par I -a suite dcvenus ties articles 
d'usage courant. Aujourd'hui. Ia pin-
part des foyers canadiens possCclent 
un rCfrigCrateur, une radio, un tClCvi-
seur et un téléphone. En fait, it v a 
longtcmps que ces apparcils tie soot 
plus des nouveautCs. La demande a 
en effet arteint son point dc satura-
tion (90%) it y a au moms vingt ans. 

En 1948, scuIen'icnt trois mCnages 
sur dix (29%) avaient un réfrigCra-
teur. Cctte proportion avait plus que 
double pour passer i sept sur dix 
(70%) en 1954, puis ncuf sLir dix 
(90%) en 1960. 

C ANADIENNES 

100-

80 -

60 -

40-

20— 

revenu tie 855,000 et plus Sc sont abonnCs 
Ia tC]Cvision par c3hlcs. Bien que cctte 

proportion soit moms importantc chcz Ics 
mCnages a laihlc rcvcnu, plus de Ia moitiC 
d'cntrc cux (53%) comptaient parmi les 
;ihonnés tic cc service. 

Les families époux.épouse avec enfants 
sont les ménages les mieux upourvuse 
Outrc' Ic revc'nu, p3rnli Ics lacteurs qui 
influcnt sur Ic fait d'avoir OU lion l'un des 
appareils on des services dcvenus indis-
pensahies figure Ic type de lamille. Des 
proportions relarivement ClevCcs de famil-
ies Cpoux-Cpousc ;ivcc cnfants tic moms 
de 18 ans possedatent un congelateur 
(75%), un niagnctosCopc (65 %), tin four 
a micro-ondes (56%) et tin lave-vaissellc 
(56%). Par ailleurs, Ic revenu annuel tie 
ces mCnages ($44,400) se situait hien an- 

Dans Ic cas des radios et ties télCvi-
seurs, le point tie saturation a etC 
atteint assex rapicicment. En 1941, 
78 % des foyers canadiens posse-
daient deja une radio, et, en 1947. 
cette proportion atteignait 90 % - Dc 
mCmc, it na fallu qu'unc dizainc 
d'annCes pour que I:i plupart ties 
ménages aicnt no tCléviseur, Ia prO-
portion Ctant passCe tie 10% en 1953 
à90% en 1963. 

11 a fallu no peu plus tie temps 
avant que Ic téléphone tie devicnne 
aussi courarit. En 1941, seulement 
40% des niCnages avaicnt un télé-
phone, et, en 1947, cettc- proportion 
ne s'Clevait qua 50%. I.e point tie 
sat ul'at ii in na étá attcint qu 'en 1966. 

32 

0 	I 	II 	I 	I 	I 	I 	II 	II 	I 	I 	II 
1941 	1946 	1951 	1956 	1961 	1966 

Source - Statistique Canada, publication n 64-202 au catalogue. 
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NDANCF 	Pourceniage de ménages ayant des appams et des 
.s r u 	services de communication devenus 

Indispensables. 1961.1987 
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10 - 	 Télévision 
payarite 

0 	!llilII1llIIilllII 	iiii 	liii 
1961 	1966 	1971 	1976 	1981 	1987 

Source Statustique Canada, publication n° 64-202 au catalogue. 

Appareils at 	 Tranche de revenu de 1986 	 Revenu moyen 
services 	 de 1986 des 

Mains de 	Plus de 	Total 	ménages qul 
$10,000 	$55,000 	 possèdrnt le 

produit ou se 
sont abonnés au 

servIce 

% $ 

Télévision par cables 53 78 67 38,300 
Congélateur 33 70 57 39,800 
Magnétoscope 17 69 45 44,700 
Four a microondes 18 65 43 43,800 
Lavevaisselle 13 69 39 47,100 
Climatiseur 11 30 20 43,900 
Microordinateur 1  2 20 10 46.900 
Télévision payante 1  4 15 10 43.300 

1, Données sw Ia revenu tie 1985. 
Source: Statistique Canada, publication n° 13.218 atm catalogue. 

dessus du revenu moyen de 1986 
($35,700). D'autre part, en 1987,73% de 
ces families vivaient dans un logement 
individuct non attenant. 

then que les families monoparentales 
ayant des enfants de moms de 18 ans pui& 
sent avoir ks niemes hesoins et les mèmes 
désirs que les families poux-epouse, leur 
faihie revenu ($19,100 en moyenne en 
1986) ne permettait pas a une proportion 
importante dentre dies d'acqurir ces 
produits. Un tiers de ces mënages poSSe-
daient un four A micro-ondes, alors que 
pius de Ia moiti6 des mnagcs poux-
cpouse avec enfants de moms dc 18 ans en  

avalent Un. Les proportions de families 
monoparentaks pourvues d 'un magnetos-
cope (38%), dun lave-vaisseile (29%) ct 
dun congëlateur (43 %) &aient au moms 
de 25 points infrieures aux proportions 
correspondanics pour Ics families 6poux- 

OU5C avec enfants (IC moms de 18 ans. 
Les couples maris sans enfants au foyer 

avaient gnra1emcnt des appareils ci des 
services devenus indispensabies dans des 
proportions plus iflevdes quc les families 
monoparentaks avec enfants de moms de 
18 ans. Par contre, us avaient ces appareils 
et ces services dans des proportions 
moindres que les autres mnages avec  
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enfants. Les couples maris ne forment 
toutefois pas un groupe homogêne; en 
effet, cette categoric comprend autant les 
nouveaux maris que les parents sans 
enfants au foyer qul sont a Ia retraice et qui 
peuvent avoir un revenu discrëtionnaire 
appreciable. 

Ce sont ies menages dune personne qul 
Ctaient ks moms susceptihies davoir les 
appareils et services devenus mndispensa-
bles. On a remarqué que, jusqu'a un cer-
tain point, l'age de Ia personne vivant 
seule influait sur le genre de produits ache 
tCs. Dans tous les cas, cependant, les pro-
portions dans lesquelles ces personnes 
possCdent ces produits sont faihies. Les 
personnes de 65 ans ci plus vivant seules 
ctaient plus susceptibles que les personnes 
plus jeunes qui vivent seules d'avoir un 
congCiateur (37% comparativement a 
23 %) ou un climatiseur (20% comparati-
vement 16%). Par ailleurs, les personnes 
plus jeunes étaient proportionnellement 
plus nomhreuses a posseder un magnetos-
cope (27% compararivement 8%), un 
four a micro-ondes (25 % comparative-
ment a 18%) ou un micro-ordinateur (5% 
compararivement A 1 %). Dc mCme, cites 
Ctaient plus nombreuses a s'Ctre ahonnCes 
a I-a television payante (9% comparative-
ment 3%). 

Le genre de ménage a cependant peu 
d'incidence sur lahonnement a Ia televi-
sion par cables. Environ les deux tiers des 
mCnages (mCnages d'une personne, famil-
ies monoparentales et families epoux-
Cpouse avec ou sans jeunes enfants) 
s'etaient ahonnCs .i cc service, 

Regions rurales et regions urbalnes 
Le fait de vivre i Ia yule 0(1 1 Ia campagne 
influair peu sur I'achat de queiques-uns des 
appareils et services dcvcnus indis-
pensables. En cc qui a trait aux autres, on 
a remarquC que certains d'enrre eux 
Ctaicnt soit plus courants dans ics ngions 
ruraies, soft pius courants dans les rtgions 
urhaines. La proportion de mCnages pro-
prietaires dun magnetoscope Ctait pres-
que identmque dans les grandes viiles ct ics 
rCgions rurales. En 1987,46% des mëna-
ges des regions urhaines de 100,000 habi-
tants ou plus avaient un magnCtoscope, 
comparativement a 42 % dans les regions 
ruraics. Dc mime, 40% des menages 
urbains avaient un lave-vaisseile, compa-
rativement a 39% des mCnages ruraux. 

Par ailleurs, les congëlateurs ëtaient 
beaucoup plus courants l Ia c-ampagne que 
dans ics villes. Plus de huft mcnages ruraux 
sur dix (81 %) avaient un congCiateur, 
alors que, dans les grandes villes, moms de 
Ia moitië des mCnages (48%) en posse-
daient un. Cette difference est sans doute 
attribuable, en partie, ati IambIc nonibre de 
personnes qui demeu rent en appartement 
dans les regions rurales. 

La proportion de menages poss&Iant un 
four a micro-ondes ëtait Cg-alement plus 
élevée a Ia campagne (49 %) que dans les 

STATISTIOUE CANADA 	 TENOANCES SOCIALES CANADIENNES - AUTOMNE 1988 



villes (40%). Get écart n'était cependant foyers situs dans les grandes regions 
pas aussi marqué que dans le cas des urbaines s'etaient abonnCs Ia télëvision 
congélateurs. 	 par chIes, alors que cette proportion 

Dautre part, Ia proportion de menages n'Ctait que de 20% dans les regions rura-
urbains qui avaient un climatiseur (23%) les. De meme, 12% des mCnages urbains 
Ctait deux fois plus importante que celle sétaicnt ahonnCs a Ia télCvision payante, 
des menages ruraux (11 %). Dc mêmc, Ia comparativement seukment 2% des 
proportion de ménages abonnés a Ia tClC- nlénagcs riiraux. 
vision par cables et A Ia télévision payante 
Ctait beaucoup plus élevée dans les villes Differences importantes selon Ia province 
qua Ia campagne, probablement en raison La 1roport ion de ménages ayant des appa-
de Ia plus grande accessibilité a ces servi- reils et dcs services devenus indispensa-
ces dans les villes. En 1987. 77%  des bles variait consiclCrahiement dune 

C ANADIENNES 

Bien 

Congélateur 

Télévisiori plr cables 

Magnetoscope 

Four a micro-ondes 

Lave-vaisselle 

Climatiseur 

Micro-ordinateur' 

Télévision payante°  

Pourcentage de certains genres de ménages familiaux 
ayant des appareils et des services devenus 
indispensables, 1987 

0 	10 	20 	30 	40 	50 	60 	70 80 % 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 

j Ménages monoparentaux avec 
enfants de mouris de 18 ans 
Autres mértages tamihaux avec 
enfants do moms do 18 ans 

* Données de 1986 
Source Statistuque Canada, publication n° 13-218 au catalogue. 

Appareils et Terre- Ile-du- Nouvelle- Nouveau- Ouébec Ontario Manitoba Saskat• Alberta Colombie- Canada 
services Neuve Prince- Ecosse Bruns• chewan Britan- 

Edouard wick rliqur 
0/0  

Télévision par cables 61 46 60 59 58 73 67 48 67 84 67 
Congélateur 71 60 61 66 45 58 68 77 66 60 57 
Deux téléphones ou plus 49 47 53 51 53 61 58 48 63 54 57 
Deux téléviseurs ou pIus 52 42 50 50 51 46 50 47 48 40 47 
Magnétoscope 45 35 45 43 44 46 47 40 48 44 45 
Four a micro-andes 22 33 35 33 37 44 53 57 56 45 43 
Lave-vaisselle 15 23 24 25 42 36 39 43 53 45 39 
Climatiseur •- -. 3 4 13 32 38 25 9 7 20 
Télévision payante 1  4 -- 7 6 7 13 3 6 11 9 10 
Micro-ordinateurt 10 -- 12 10 9 12 9 9 12 10 10 

Total des ménages 
(en milliers) 168 43 313 246 2,530 3,451 405 378 872 1,149 9,556 

-. nombres intimes. 	 1. Données de 1986. Source : Statustique Canada, publication n° 64-202 au catalogue. 
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province A une autre. Alors que 22 % des 
foyers de Terre-Neuve possédaient un 
four micro-ondes, cette proportion Ctait 
au moms deux fois et demie plus Clevée 
(57%) en Saskatchewan. La proportion de 
ménages possédant un magnetoscope 
variait entre 35% IIle-du-Prirmce-
Edouard et 48% en Alberta. 

LAlherta prCsentait aussi la plus forte 
proportion de ménages pourvus dun iave-
vaisselle (53 %) et Terre-Neuve, Ia plus fai-
ble (15%). C'est en Saskatchewan que Ia 
proportion de ménages ayant un congCla-
teur était Ia plus importante (77%) et au 
Québec quelle était Ia plus faible (45 %). 

La plus forte proportion dabonnCs de 
La télévision par cables se trouvait en 
Colombie-Britannique (84 0/,)  et Ia moms 
importante i ille-du-Prince-Edouard 
(46%); Ia difference entre ces deux pro-
vinces &ait probablement attribuahlc 
laccessibilité de ce service. Les Ontariens 
étaient les plus susceptibles de souscrire 
un ahonnement a La tClCvision payantc 
(13%) et Ies Manitobains, les moms sus-
ceptibles (3  %). La proportion Ia plus Cle-
véc de foyers possCdant plus dun 
réléviseur se trouvait Terre-Neuve 
(52 %). La proportion de foyers pourvus 
dun climatiseur était inférieure A 5 % dans 
les provinces de FAtlantique, mais dIe 
atteignait 38% au Manitoba; cet Ccart na 
rien d'étonnant, compte tenu des différen-
ces climatiques entre les deux regions. 

C'est Imnalement en Ontario, en Alberta 
et en Nouvelle-Ecosse que ion trouve Ia 
plus forte proportion de ménages dotes 
d'un micro-ordinateur, soit 12 %. 

Mary Sue Devereaux esm redactrice en chef 
de Ia revue 7epzclances mic tales canad,ennes 
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TENDANCES SOCIALES CANADIENNIS - AUTOMNE 1986 

LES UNIONS 
LIBRES: 
PRES D'UN DEMI- 
MILLION EN 1986 
par Pierre Turcotte 
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U n nombre croissant de Canadiens 
vivent en couple sans etre maris. 

Ainsi, entre 1981 et 1986, Ic nombre 
dunions libres a augment de facon mar-
quc, tandis que Ic nombre de coupIe 
manes n'a connu qu'une faible hausse. On 
ol)scrve done un accroisscnlcnt non seti 
lement du nombre mais aussi de Ia propur 
don de couptes vivant en union libre. 

Les caractéristiques des personnu 
vivant en union libre different dc celles 
des personnes mariees. Bien que Fâge 
moven des partenaires vivant en union 
libre alt CtC plus 61cv6 en 1986 qu en 1981 
ii demeurait infCrieur,dans une mesure 
aSSez importante, A celul des personnes 
mariCcs. Quel que soit Icur Igc, les couples 
non mariCs Ctaient en outre moms suscep 
tibles quc les couples manes d'avoir des 
enfants au foyer. 

Brusque accroissement du 
nombre d'unions libres 
ScIon les donnCcs du recensement, 
487,00() couples (soiL 974,000 personnes) 
vivaient en union libre en 1986, soit une 
augmentation de 37% par rapport a 1981. 
Cette augmentation dCpasse de beaucoup 
celle du nombre decouples manes, qui n'a 
Ctë que de 2.7%. Les couples non mariCs 
rcprCsentaicnt donc 8% de l'ensemble des 
couples en 1986, comparativement A 6% 
en 1981. 

Plus d'unions Ubres et moms de manages 
l.a proportion dc person nes de 15 ans et 
plus formant un couple mariC ou non a 
dinflnu6 lCgrement cntre 1981 et 1986, 
Ctant passCe de 61.1 % A 60.6%. Toute-
fois, cette legêre haisse ne rend pas 
entièrenient compte de Ia situation. En 
fail, Ia proportion de partenaires vivant en 
union libre a connu une hausse, et eeoc 
augmentation a presque compensC Ia 
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Personnes vivant en union libre, selon le groupe d'âge 
CAMADIENNES 	et le sexe, 1986 

Groupe dage 

0 	0 
Nombre moyen (en milliers) 

Groupe d'age 
Hommes Femmes 

1981 1986 1981 1986 

15 a 19 ans 0.7 0.5 3.0 2.4 
20 a 24 ans 9.1 8.5 14.9 15.1 
25 a 29 ans 18.7 20.0 20.8 23.4 
30 a 34 ans 22.5 24.7 19.1 22.9 
35 a 39 ans 22.7 25.1 16.5 19.6 
40 a 44 ans 19.2 23.3 13.4 16.6 
45 a 49 ans 15.5 19.5 10.0 13.3 
50 a 54 ans 11.9 15.8 7.1 9.5 
55 a 59 ans 9.0 11.9 4.5 6.1 
60 a 64 ans 7.0 9.1 2.7 3.8 
65 ans et plus 3.0 4.3 0.7 1.1 

Total 9.5 11.9 8.7 10.7 

Source: Statistique Canada, recensements du Canada.  

diminution appreciable de Ia proportion 
de personnes mariées. 

Ainsi. Ia proportion de personnes vivant 
en union libre a gagnë 1.1 point, ëtant 
passéede3.9%en 1981 ã5.O%en 1986. 
Cette augmentation a presque contreba-
lance La chute de 1.7 point de Ia propor -
Lion de personnes mariCes, qui est tomhée 
de 57.3% A 55.6%. 

Le choix des jeunes couples 
On note que les jeunes sont relativement 
peu portés a vivre en couple. En effet, 
moms de 3 % des personnes de 15 A 19 ans 
formaient un couple en 1986. Par contre, 
Ia proportion atteignaic 75 % chex les per-
sonnes de 30 A 34 ans. 

On constate par ailleurs que plus les per-
sonnes formant un couple sont jeunes, 
plus dies sont susceptibles de vivre en 
union libre. En 1986, six partenaires sur 
dix 5g6s de 15 19 ans cohabitaient hors 
manage. Chez les personnes de 20 a 24 
ans, un peu plus de trois partenaires sun 
dix vivaient en union libre et, chez celles 
de 25 a 29 ans, on en comptait moms de 
deux sur dix. Dans les autres groupes 
d'age, Ia proportion de personnes non 
maniées par rapport A lensemble des per-
sonnes vivant en couple était faible et 
diminuait avec l'age. Toutefois, indCpen-
damment de l'ãge des partenaires, on 
notait un nombre proportionnellement 
plus Clevé dunions libres en 1986 que 
cmnq annCes auparavant. 

De jeunes adultes pour Ia plupart 
l.es personneS qui vivent en union libre 
sont relativement jeunes. Plus de Ia moitië 
des femmes cc 43 % des hommes cohabi-
tant hors manage en 1986 avaicnc moms 
de 30 ans. 

Grouped'âge 1981 	1986 

15 a 19 ans 49.5 59.6 
20 a 24 ans 23.1 32.9 
25529ans 11.3 16.6 
30 a 34 ans 6.8 10.3 
35 a 39 ans 5.1 7.4 
40 a 44 ans 3.9 5.9 
45 a 49 ans 3.0 4.5 
50 a 54 ans 2.4 3.5 
55â59ans 1.8 2.6 
60 a 64 ans 1.5 2.1 
65ansetplus 1.0 1.5 

Total 	 6.4 	8.3 

I Source: Statistique Canada, recensements du Canada. 	I 

Bien que les jeunes adultes continuent 
de reprCsenter une proportion importance 
des personnes vivant en union libre, 
l'age median de ces derniêres en 1986 
était supérieur de deux ans environ a 
l'ãge median enregistré en 1981. Lage 
median des hommes est passé de 28.9 
30.7 ans et celui des femmes, de 26.1 a 
28.1 ans. 

Quoi qu'il en soit, les partenaires des 
couples non manes dcmeu rent considéra-
blemenc plus jeunes que ceicx des couples 
manes. En 1986, l'age median des 
hommes manes Ctait de 43.8 ans et celui 
des femmes mariées, de 40.8 ans. 

Hausse des taux de cohabitation 
La tendance vivre en union lihrc chez les 
personnes tie divers groupes dãgc peut 
être mesurée en utilisant le taux de coha-
bitation. Ce dernier correspond A Ia pro-
portion de personnes cohabitant hors 
manage par rapport Ia population suS-
ceptible de vivre en union libre, c'cst-ã-
dire les célibataires cc les personnes sépa-
ées, divorcees ou veuves. 

Darts l'ensemble, les taux de cohabitation 
des hommes et des femmes oru augniencC 
entre 1981 et 1986. Chez les hornrncs, cc 
taux est passé de 9.5% a 11.9% et, chez les 
femmes, de 8.7% a 10.7%. 

36 

TENDANCES SOCIALES CANADIENNES - AUTOMNE 1988 	 STATISTIQUE CANADA 



C AN ADIE NNE S 

16 — 

14 

12 

10 

8 

6 

4 

2 

0 

Taux de cohabitation 1 . Canada et provinces, 1981 et 1986 

37 

T N 	-P -E 	N.-E 	N ' 	 0 	 Ont. 	Man. 	Sask. 	Aib 

I Les taux de cohabitation sont calcutés pour cheque province en divisant le nombre do personnes vivant en union libre 
per le chit tra do Ia population non marièe 

Source' Statistique Canada. recensements du Canada 
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Unten Ubre 	 Manage 	 Population total. 

	

1981 	1986 	 1981 	 1986 	 1981 	 1986 

Hommes 
15 a 19 ans 	 8,340 	4,655 	 6,060 	 2,585 	1,150,185 	965,280 
20 a 24 ans 	 83,080 	81,630 	 223,065 	133,325 	1,137,555 	1,095,400 
25 a 29 ans 	 88,120 	122,670 	 588,505 	525,565 	1,058,940 	1,138,670 
30 a 34 ans 	 61,160 	90,335 	 730,165 	699,385 	1,002,510 	1,065,220 
35 a 39 ans 	 38,715 	65,005 	 639.110 	737,880 	 809,375 	996,965 
40 a 44 ans 	 24,230 	42,395 	 537,410 	617,685 	 663,420 	799,710 
45 a 49 ans 	 17,630 	26,525 	 509,025 	514,255 	 622,935 	649,960 
50 a 54 ans 	 13,315 	19,210 	 497,350 	484,815 	 609,385 	606,090 
55 a 59 ans 	 9,080 	13,705 	 455,545 	467,525 	 556,100 	582,885 
60 a 64 ans 	 5,740 	9,245 	 369,300 	417,875 	 450,870 	519,410 
65 ans et plus 	7,200 	11,555 	 698,825 	793,495 	 939,080 	1,059,760 

Total 	 356,605 	486,940 	5,254,355 	5,394,390 	9,000,350 	9,479,350 

Femmes 
15 a 19 ans 	 32,450 	21,535 	 35,555 	15,155 	1,114,660 	926,805 
20 a 24 ans 	109.625 	123,505 	 416,685 	284,620 	1,153,110 	1,104,015 
25 a 29 ans 	 77,675 	116,085 	 708,420 	670,485 	1,082,080 	1,165,550 
30 a 34 ans 	 47,865 	76,735 	 756,430 	758,415 	1,007,580 	1,093,095 
35 a 39 ans 	 29,325 	52,670 	 622,640 	739,240 	 800,695 	1,007,695 
40 a 44 ans 	 18,715 	33,950 	 516,655 	593,330 	 656,785 	797,365 
45 a 49 ans 	 13,275 	21,110 	 480.915 	490,235 	 613,370 	649,455 
50 a 54 ans 	 10,290 	14,430 	 467,950 	453,670 	 613,480 	606,145 
55 a 59 ans 	 7,450 	10,410 	 435,940 	430,590 	 601,905 	601,245 
60 a 64 ans 	 4,770 	7,625 	 330,055 	384,980 	 506,260 	584,535 
65 ans et plus 	5,170 	8,895 	 483,105 	573,685 	1,202.310 	1,396,940 

Total 	 356,605 	486,940 	5,254,355 	5,394,390 	9,352,235 	9,932,845 

Source: Statistique Canada. recensements du Canad& 
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-.. 	p 	Pourcentage de personnes vivant en union libre, scion I'état matnmonial déclaré et le groupe d'ãge, 1986 
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Total 	15 a 24 ins 	25 a 34 arts 	35 a 44 iris 	45 a 54 ans 	55 a 64 ans 	65 ins et 

Groupe d'àge 	 pills 

1 Lea donnèes du recensement no permettent pea do determiner pourquoi certaines personnes qui vivalent en union libre SO sont déclarOes mariéos 
Source Statistique Canada, recensement du Canada do 1986 

On a toucefois note unc baisse des caux 
de cohabitation chez les jeunes de 15 A 19 
ans. Cettc haisse ne signific pas qu'un plus 
grand nombre se marient, mais simplement 
qu'ils ont moms cendance a vivre en 
couple. La proportion de jeunes qui 
demeurent avec leurs parents s'est en effet 
accrue. On a observe Ia même tendance 
chex les hommes de 20 A 24 ans. Par au-
leurs, dans les groupes d'Age plus élevés, les 
caux de cohabitation des hommes et des 
femmes ont augmencC cntrc 1981 et 1986. 

then qu'en 1986 les hommes de 25 A 29 
ans aient formé Ic groupe Ic plus important 
de partenaires nusculins en union libre, cc 
sent les hommes de 35 -,139 ans qui avaient 
Ic taux de cohabitation Ic IALIS élevë, soit 
25.1 %. Par ailleurs, cc taux était de 20.0% 
pour Ics hornmcs de 25 A 29 ans cc de 8.5% 
seulernent pour Ics 20 A 24 ans. 

On remarquait Ia mCme tendance chez 
les femmes, mais A un plus jeune Age. 
Quoique les femmes de 20 A 24 ans aient 
torme Ic groupe Ic plus important de par-
tenaires léminines non mariCes, cc Sent 
celles de 25 A 29 ans qui prCsentaient Ic 
taux de cohabitation Ic plus élevé, soiL 
23.4%. Le taux de cohabitation des 
fcmmcs de 20 A 24 ans Ctait beaucoup plus 
faible et n'atteignait que 15.1 % 

Differences considérabies enire les provinces 
ii 	198 I et 198(),  Ic tau x de c ihab La- 
till 'es1 al.i.ru Ii irtelnenc au Quebec. 

étaIit passé dc 10.8% A 15.5%. On peut 
établir un lien encre cecte hausse et Ia 
haisse de Ia proportion de personnes qui 
sc sont mariécs dans cctte province. En 
outre, en 1986, Ic Québec présentait Ic 
taux de cohabitation Ic plus dlevd au 
Canada. L'Alberta (11.9%) ec La Colombie- 

Britannique (11 .6%) avaient aussi des taux 
supCrieurs A Ia moyenne nationale, qui se 
situait A 11.3%. 

En 1981, c'Ctait La Colombie-
Britannique, suivie de l'Alberta cc du 
QuCbec, qui prCsentait Ic raux de cohabi-
tation Ic plus élevC. En 1986, Ic taux du 
Québec ayant augmentC de 4,7 points cc 
ceux de lAiherta et de La CoLomhie-
Britannique de moms d'un point. Ic 
Québec s'esc rctrouvó au premier rang, 
suivi de lAlberta cc de Ia Colombic-
Bricannique. 

Par ailleurs, Terre-Neuve (5.9%) et Ifle-
du-Prince-Edouard (6.4 %) connaissaient 
les taux de cohabitation les plus faibles en 
1986 comme en 1981. Dans les autres pro-
vinces, les taux variaicnt entrc 8.4 1% et 
9.0% en 1986. 

Pas seuiement pour les célibataires 
En 1986. Ia plupurt des partenaircs vivanc 
en union lihrc (59%) étaient célibataires. 
En outre, plus du tiers (37%) avaicnt dejA 
etd manes (les autres (4%) ayant déclaré 
tre mariCs ). 
ConformCment aux previsions. presquc 

tous les partenaires vivant en union libre 
Ages de 15 A 24 ans étaient célihataircs, La 
proportion de personnes cohabitant hors 
manage qui avaicnt dejA CtC mariCes aug-
rncntait avec I'Agc. 

Moms d'enfants au foyer 
Quel que soil Icur Age, les couples non 
manes sont moms susceptibles que Ies 
couples manes d'avoir des enfants A Ia 
maison. En 1986, Ies couples vivant en 
union libre comptaicnt en moyenne 0.6 
enfant au foyer, comparativement A 1.3 
pour les couples manes. 

Entre 1981 et 1986 toutefois, Ia propor-
tion decouples non manes qui avaicnt des 
enfants it augmente, candis quc ccllc de 
couples manes ayanc des cnfancs baissait 
LCgerement. En 1986,37.8% des couples 
vivant en union lihre avaicnt des enfancs 
au foyer, comparativement A 34.2 % en 
1981. Quant aux couples manes, cecte 
proportion Ctaic de 64.8% en 1986, corn-
parativement A 66.2% en 1981. 

On ne petit cependant se fonder sur Ic 
nombre d'cnfants qui hahicenc avec un 
couple non mane pour determiner Ic caux 
de féconditC des lemmes vivant en union 
libre; ces cnfants l)cu'cnt, p.11 exemplc, 
étrc issus dune union prCcCdcnte. 

Ouatre couples sur dix Ilnissent par se marler 
Vivre en union Iihre nexclut pas Ia possi-
hilitC du manage. Les résultats dune 
cnquCce menCc en 1984 1  indiquent en 
effet quc 46% des hommes et 43 % des 
femmes qui vivaicnt en union lihrc ont 
ëpousC leur partcnamrc par Ia suite. La 
cohabitation n'cst done pas toujours un 
choix détInitif cc représente, dans dc nom-
breux cas, une ëtape prCliminamre au 
manage2 . 

I. Statistique Cinada, n° 99-955 au catalogue. 
2. VojnlenumCrod'automncde 1986 dc len- 

dances soda/es canadienne.s pour plus de 
renseignements. 

Pierre Turcotte cst analyste A La Division des 
statistiques sociaks, du Iogement et des Imillcs 
de Statistique Canada. 

STATISIIOUE CANADA 	 TENDAP4DES SOQALES CANAENNES - AUTOMNE 1988 



LES FEMMES A LA 
TETE D'UNE FAMILLE 
MONOPARENTALE: 
PENDANT COMBIEN 
DE TEMPS .7  
par Maureen Moore 
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S cion les résultats clu recensement de 
1986, Ic Canada comptait au total 

702,0(0 femmes chefs de familic monopa-
rernale. Cependant, Ic recensement ne 
brosse un portrait de Ia situation qua un 
moment précis et ne nous renseigne pas sur 
levolution de Ia situation. Ces résultats 
n'indiquent pas combien de femmes ont 
déjà ëté a Ia tête d'une famille monoparen-
tale ni pendant combien de temps dies 
I'ontëtë. L'Enquêtesurla familie menée par 
Statistique Canada en 1984 a pernlis de 
rendre compe de cette evolution. Lors de 
cette enquêtc, on a demandC aux femmes 
qucis Ccaient leurs antécédents conjugaux 
et combien d'enfants elks avaient cus ou 

adoptés. Scion Ics résuitats obenus, 1.4 
million de femmes ãgCes dc 18 a 65 ans 
avaierit déjà etC ou Ctaient encore chefs de 
famille monoparentale. Ces femmes reprC-
sentaient 18% de lensemble des femmes 
de leur groupe dàgc cc 26% de ceiles qul 
avaient eu des enfants. 

On note d'autre part que les deux tiers 
des femmes chefs de famille monoparen-
tale ont cessC de faire partie dccc groupe 
a Ia suite de leur engagement dans unc rela-
tion de couple ou du depart de leurs 
enfants de Ia maison, L'enquëte rCvCle Cga-
lement que c'est en moyenne au bout de 
cinq ans cc dcmi quelles ont cessC d'être 
l'unique soutien de leur famille. Ii est a  

noter ccpcndant que ceuc estimation peut 
lCgCrement Ctre infCrleure a Ia rCaiitC, Ctanc 
dorinC qu'on a Cgalernent tenu compte, 
dans Ic calcul, des femmes qui conti-
nuaient d'Clevcr seules Ieurs enfants au 
moment de l'enquête. 

Les femmes chefs de famille monopa-
rentale forment une population diversi-
liCe. Lâge auquel elks commencent a 
Clever seules leurs enfants, Ic temps que 
durera cette Ctape de leur vie, Ia prohahi-
litC qu'clles cessent de faire panic des 
femmes chefs de famille monoparcntalc ct 
I'CvCncment qui a amenC cc changement 
sum autant de caractCristiques qul varient 
Cnormément. On ne peur parier dc facteur 
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Age moyen des femmes au debut de Ia premiere 
experience de parent seul, selon Ia cause 

41 

Naissance d'un 	Sépaatuon 	Décès 	 Total 
enfant hors du 	ou 	 du 

manage 	divorce 	conosnt 

Source Statistique Canada, Division dos statistiques sociales. du logemont at dos families. 
Enquéto sur Ia lamulle 

Repartition en pourcentage des premieres expénences 
de parent seul qul étaient terminées en lévrier 1984, 

CANADENNES 	selon Ia cause 

100 — 

determinant quc si l'on 6voque Ics véne-
ments A Ia suite desquels ces femmes sc 
sonc retrouv(cs seules A Ia tête de leur 
farnille. II sagit des événements Suivants: 
Ia separation, Ic divorce, le dCcès du con-
joint ou Ia naissance d'enfants en dehors 
des liens du manage nu dune relation de 
couple vivant en union libre. 

he fait d'être l'unique soutien de famille, 
ainsi que Ic temps que durera cetce situa-
turn, a des consequences sociales et &O 
nomiques importantes. Les families 
monoparentales dont Ic chef est une 
fenime oni en general un revenu infi.nieur 
1 ccliii des families qut ont A leur tête les 
deux parents. On peut done prCsumer 
queUes un davantage hesoin d'aide ct de 
services de souticn. I  En outre, on note 
que Ic nombre cc Ia proportion d'cnfancs 
de moms de 25 ans faisant partie de 
families monoparentales Soflt plus Clevés. 
Au Canada, ce nombre Ccaic de I 16 mil-
lion en 1986, soic 14 % de l'ensemhlc des 
enfants vivant avec leurs parents, compa-
rativcment 10% environ en I 96, c'est-
ri-dire un pcu moms (Ic 900,000. Le 
nombrc ci Ia proportion denfants ayant 
dCjI. 1 nfl moment ou A un autre, fait partie 
dune famulle monoparentale sont bien sun 
beaucoup plus élevCs. 

L'événement ongine 
Un grand nombre de femmes qui élêvenc 
settles leurs enfants Se sont retrouvées 
thins cette situation aprês une separation 
ou un divorce; c'est du moms Ic cas de Ia 
moitie d'encre dies (SO %). he tiers, 
envin m 33  °X., etaicnt rnêres célihataires ci 
Ic restc (17%) vcuves. Comme ces 
feninics n'avaient pas Ic même age au 
moment oü cues sont devenues chefs de 
famulle monoparentale, cc qu'elles ont 
vCcu a ete different pour chaque groupe. 
C'est pnincipakment La duree de cette 
Ctape de kur vie qui a variC Ic plus. 

Les méres célibataires: 
experience précoce et de courte durée 
Lcs ioo,000 Ic iii Tiles qui 	du venues 
chuh de Limulle muinopareii(alc a Ia suite 
dc Ia naissancc dun enfant naturel ctaient 
gcntralcment jeunes. Lage moyen auquel 
cUes s'ecaicnt crouvecs dans cette situation 
Ctaic de 20.6 ans. En outre, cc sont les 
nicres cëlibataircs qui ont ClevC seules 
leurs enfants Ic moms longiemps. En 
niuycnne, dies n'nnt CiC chefs de famillc 
monoparentale que pendant 4.4 ans. II est 
i noter quc, dans cc calcul, on a inclus les 
fenimes qui contlnuaient a Clever seules 
leurs enfants. 

Au moment de I'enquète, 83 % des 
mèrcs cClihataires avaient cessC d'être 
luniquc souticn de leur famille. En 
movenne, celles-ci avaienc ClevC scules 
leurs enfants pendant 3.5 ans. En 
revanche, Ics 17% qui. au  moment de 
l'enquête, Ctaient toujours A La tête dune  

famille monoparcntale, I'Ctaicnt depuis 8.9 
ans en moyenne. 

Pour Ia plupart des mêres célihataires 
qui n'Ctaicni plus chefs de famille mono-
parentale (97%), on note qu'elles ont 
cessé de l'ètre Ia suite de leur engage-
ment dans une vie dc couple. II Ctait peu 
probable que I'CvCnement A I'onigine dccc 
changement ait pu être Ic depart des 
enfants du foyer familial, Ctant donné Ic 
jeune age de ceux-ci au moment oCt leurs 
mêres Ctaient devenues chefs de famille  

monoparcntale. Cepcndant, on peut Cvo-
quer cette cause dans ics cas de dCcês de 
l'cnfant, de son adoption par une autre 
famille ou de sa pnise en charge par une 
sociCtC de protection de I'enfance. 

1. Pour plus de details sun ies caraciCristiques 
er Ia situation des families monoparentales 
dont Ic chef est une femme, voir 'article • Les 
femmes chefs de familk monoparencale.. 
Tendances sociales canadiennes. hiver 
1987. 
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Mères séparées et divorcees 	 Au moment de l'cnquCte, environ les trols 
(;onlparativemern aux meres célibataires, quarts d'entre cites (77%) vivaient man-
les 697,000 femmes qui sont devenues talement avec quelqu'un. 
l'unique soutlen de leur familic Ia suite 

	
Les 43 % de fern mes sCparCes ou divor-  - 

dunc separation ou dun divorce Ctaient cCes qui Clevaicnt encore seules leurs 
plus ãgCes au moment øü eiies ont dQ enfants au moment de ienquête Ic f:ii-
assumer seuIes l'Cducation de leurs saient depuis 6.0 ans en movenne. 
enfants. De plus, elks ont dans l'ensemblc 
Clevê seules leurs enfants plus longtemps. 
En moyenne, elks sont devenues chefs de Les veuves demeurent chefs de famille 
familie monoparernale a l'ge de 31.6 ans monoparentale plus Iongtemps 
et Font etC pendant 5.6 ans. 	 Fait non surprenant, les 239,000 fcmrne 

Les mCres sCparCes ou divorcees étaient qui se soot rctrouvees a Ia tête dune 
proportionneilemenc moms nombreuses famille monoparentale Ia suite du dCcCs 
que les rnères cClibataires a nc plus Clever de icur Cpoux formaienr Ic groupe Ic pius 
seules leurs enfants. Comme cites s'Ctaient âgC. Leur moyennc d'ãge au moment oü 
trouvees Ia tête d'une familie monopa-  dIes soot devenucs veuves Ctait de 41 .8 
rentale a un age plus avancC que les mCres ans. Elies ont en outre assume seules l'Cdu-
cClibataires, cites avalent moms de cation de leurs enfants pius Iongtemps que 
chances quc celles-ci de voir changer leur les mCrcs cCiihataires et les femmes sCpa-
situation en s'engagcant dans une nouvelle tees ou divorcees, soit pendant 7.5 ans en 
vie decouple. En 1984, Iorsquc l'enquête movenne. Les veuves qui n'Ctaient plus 
a eu lieu, un peu plus de Ia moitiC des chefs de familie monoparentale avaient 
femmes divorcCes ou sCparCes (57%) CievC seules Icurs enfants pendant 6.2 ans 
avaient cessC d'être chefs de famille mono-  clans l'ensernble; les autres Ctaient Ia tête 
parentaie au bout de 53 ans en moyenne. de leur famille depuis 8.8 arcs en moyenne. 

Cause Expfleuice Expéilence blat 
terminée en cours 

Durée Nombre Durée Nombre Ourée Nombre 
moyenne de moyrene Ce moyenne Ce 
(années) temmes (années) lemmes (années) femmes 

(en mutters) (en mutters) (en mutters) 

Naissance d'un enfant 
hors du niariage 3.5 384 8.9 77 4.4 460 

Separation ou 
divorce 5.3 394 6.0 303 5.6 697 

Décès du Conjoint 6.2 113 8.8 127 7.5 239 

Total 4.6 890 7.1 506 5.5 1,396 

Source: Statistique Canada, Division des statistiques sociales, du logernent et des tamilles, Enquête sur Ia famite. 

	

I5dII(. 	OC)dIdlIU!I 	U5 UU 	I Uldn 

	

d'un enfant 	 ou 	conjoint 

	

hors Cu 	divorce 
manage 

Nombre (en millie(s) 460 697 239 1,396 
Age moyen au debut de i'expérience 20.6 31.6 41.8 29.7 
Ourée moyenne 1  (années) 4.4 5.6 7.5 5.5 
Proportion d'expériences terminées 

au moment de i'enquête ( °/o) 83 57 47 64 
Proportion d'expériences ayant pris 

fin avec la formation d'un couple 
(%) 97 77 59 84 

1. Comprend les temmes gui continualent d'élever seules leurs entants au moment de 	enquete. 
Source: Statistique Canada, Division des statistiques sociales, du logemeni et des tamilles. Enquéte sur Ia tamille. 
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Les pères chefs de famille 
monoparentale 
Etre chel dc familic monoparcntale 
nest pas rCscrvC exciusivement aux 
femmes. Scion les rCsultats du recen-
semenc. Ic nombre d'hommcs i Ia 
tête d'une familie monoparentale au 
Canada est passé de 94,99() en 1976 

151, 7 40 en 1986. La proportion de 
chefs de famille monoparentale 
qu'ils reprCscntcnt s'cst cependant 
maintenuc i peu prCs au inCme 
niveau, soit a environ 17 %. 

:oi11ptr_iI I vcttt.'III 	Lix deti x 	:imit res 
groupes, les veuves sont celles qul ant Ic 
moms de chances de voir changer leur 
situation a Ia suite de leur engagement 
dans une nouvelle vie decouple. En 1984, 
momns de Ia moitiC d'entre dIes (47%) 
n'Ctaient plus ala tête dune famille mono-
panentale cc, de cc nombre, seulement 
59% avaient cessC d'être i'unique soutien 
de leur famiile en s'engageant dans une 
nouvelle relation de couple. Les autres 
(1 %) avaient cessC d'être chefs de bmille 
monoparentale ala suite du depart de leurs 
enfants du lover familial. 

A deux reprises 
La plupart des femmes chefs de famillc 
monoparentale ne I'ont etC que pour tine 
scule pCriodc. Cependant. 12% d'entrc 
cues ant assume seules l'Cducation de 
leurs enfants a deux reprises, en panticu-
her Ics mCrcs cClihataircs. PrCs dc trois 
femmes stir dix (28%) qui ont eu an enfant 
hors du manage qu'clles ont ClevC seules 
Sc sont retrouvCes deux fois clans Ia mCme 
situation. Par contre, seulement ' % des 
femmes sCparCes, divorcees ou veuves ant 

a deux repnises chefs de famille 
nionoparentale. 

L'Enquête sur Ia famille 
L'EnquCte stir Ia familie a CrC nienCe 
par Statisrique Canada au moms de 
fCvnier 1984 auprCs denviron 7.000 
hommes et 7.000 femmes âgCs de 18 
a 65 ans. A cette occasion, on a 
demandC a ces personnes de dCcia-
rer les dates auxqueiies cItes s'Ctaient 
mariCes, avaient vCcu en union hibre, 
avaient eu des enfants, en avaicnt 
adoptC, avaient vu leurs enfants quit-
ter Ic foyer familial, s'Ctaient sCpa-
rCes, avaicnt divorce OU Ctaient 
devenues veuves, 

Maureen Moore est analyste a Ia Division de 
lanalvse des enquCtes sur le travail et les mCna-
ges tie Statistique Canada 

TENDANCES SOCIALES CANADIENNES - AUTOMNE 1988 	 STATISTIQUE CANADA 



IdU iei 196Z 19ö3 1984 1985 lYtib 198/ 

POPULA11ON 
Canada 	1" 	ton (en mitteN) 240425 24,341.7 24,583 1 2-47872 249182 25165.4 25,3530 25,625.1° 
Croissuitce annuelle (°.') 1.2 1.2 1.0 0.8 08 0.7 07 1.10 
lmmigratio& 138,079 129,466 134,920 105,286 87,504 84.062 88,051 123,076° 

rfliqti1tiOfl' 51.060 43,609 45,338 50,249 48.826 46.252 44.816 41090° 

FAMILLE  
Tauc tie natalite (pour 1,000 habitants)  15.5 - 15.3 15.1 15.0 15.0 14.8 147 - 	- 
Taos tie nuptialité (pour 1,000 habitw'4s)  8.0 7.8 7.6 7.4 7.4 7.3 6.9 
Taux tie diviirce (pour 	1,000 habitants) 2.6 2.8 2.9 2.8 2.6 2.4 31 

k:r 	t,ittirlli', 	liiijciit'i', 	ta' 	ie rh?snatt' iii' 	'IJIW 671 694 986 1 , 072 1.037 991 918 870 

POPULATION ACTIVE - - - 
Nt's, 	101al 	iii' 	timplit 	t'n 	millet..) 10 708 11.006 10.644 10,734 11,000 11.311 11,634 11 955 

.iiietji 	tie'. 	b,eii'. )eii 	m())ietu) 3.514 3,581 3,260 3,209 3,309 3,348 3,417 3,489 
- secteur des services (en milliers) 7,194 7.425 7,384 7,525 7,692 7,963 8,217 8.465 

Nombre total de chômeurs (en milliers) 865 898 - 1,314 1,448 1,399 1,328 1.236 1.167 
Taos tie chômage 75 7.5_ 11.0 11.9 11.3 10.5 9.6 8.9 
Emplol a femps partiel (%) 13.0 13.5 14.4 15.4 -- 154 15.5 15.6 15.2 
Taijo d'activité des tenimes 50.4 513  51.7 52.6 53.5 54.3 551 562 
1,. , 	 ,H (TOO (en 	/ 	du nome de salaries) 32.2 32.9 33.3 357 351 34 4 

REVENU - 
(on dollars de 1986) 37,855 36,923 35,420 34,862 34,828 35,455 36.042 

POUrcLlIi1,i' 	ii', 	1,11HIlles a faible revenu 122 12.0 13.2 14.0 14.5 13.3 12.3 
Gains tires dun ernploi a lamps plein par les temmes 

en pourcentaqe tie ceux tires dun ernploi a ter'flps 
itt. 	ninnies 63.6 64.0 65.5 64.9 66.0 

EDUCATION  
1,1 	It". Iirvi',ii(x primaireet secondaire (en milliers) 5106.3 5,024.2 4,994.0 4,974.9 4,946.1 4,927.8 4,9380 

.1 limp'- plein du niveau postsecondaire 
(en mulliers) 6434 675.3 722.0 766.7 7828 789.8 796.9 804.2° 

Nombre de doctorats décernes 1,738 1,816 1,713 1,821 1,878 2,000 2,218 2,383 
Dépenses pobhques en matiere d'éducatioo 

(en millions de dollars tie 1987) 28,095.8 28,808 6 28,950.0 29,475.2 28,980.6 31,112.5 29,675.3 30.2279 

wnt 	 -w 
Taux de suicide (pour 100,000 habitants) 

hommes 21.2 21.3 22.3 23.4 21.4 20.5 22.8 
femmes 6.8 6.8 6.4 8.9 6.1 5.4 6.4 

Pourcente des personrtes tie 15 atts et plus qui - 
foment reguberement La cigarette - hommes - 36.7 - 	- - 34.0 - - 33.1 30.8 

- femmes - 28.9 - 28.3 - 27.8 25.8 
Deperr;es publiques an matière tie sante 

l(!t rriillions de dollars tie 1987) 24.416,9 25,9825 27,046.9 28,501.8 28,488.5 30,599.6 31,035.1 32,858.1 

JJs1x 
Taux tie criminalité (pour 100,000 habitants) 

ciimes de violence  648 666 685 692 714 749 808 853° 
- crimes contre Ia propriété  5,551 5.873 5,955 5.717 5.607 5,560 5,714 5,700 

2.5 2.7 2.7 2.7 2.7 2.8 2.2 

ADMINISTRATION PUBUDUE  
des prtp'ammei sociaux 7  

'II 	Itlillillir. 	(lit 	tTDIl,it' 	(IC 	1981) 118,984.6 121,628.9 - 130,173.0 136,395.7 138,037.3 144,847.0 145,563.9 147,237.4 
- 	% des dépenses totales 57.5 57.0 58.0 59.4 - 58.0 58.9 59.3 60.0 	- 

an % du P18 24.7 24.7 27.9 28.5 27.4 27.8 27.5 26.7 
Nomtxe de prestataires tie l'assurance-chômage 

(en milbers) 2274.1 2,432.4 3,123.1 3396.1 3,221.9 3,181.5 3,136,7 3,079.9_ 
Nornbre tie prestataires tie la sécurité tie Ia vieillesse 

et du supplement de revenu garantitm (en milliers) 2,236.0 2,302.8 2,368.6 2,425.7 2,490.9 2,569.5 2,652.2 2,748.5 
Nomtxe de bénéficiaires do Régime d'assistance 

1,3343 1,4184 1.5028 1,832.9 1,894.9 1,923.3 1,892.9 1,9029 

INDICATEURS ECONOMIQUES ________ 
Ii 	I 	it 	tic 	lit))1 	( 	I 	itritmelleen 	o +15 + 3 7 -32 +32 +63 +46 - +32 +40 

ittlation 	arirtijnil 10.2 12.5 10.8 5.8 4,4 4,,,,,,,,,_, 4.1 4.4 
Nombre do mises en chantier darts los regions urbaines 125,013 142,441 104,792 134,207 110,874 139,408 170,863 215,340 

donnéos non disponibles 	tionndes non encore disponibles P  estimations provisoires m  chittres do mars 
1. Pour 'annee so rerminant to 31 mai. 
2. Coniprend : protection do Ia personne at do Ia pronéte. sante, services soclaux, education, loisirs at culture. 
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Pour dc plus ampics rcnscigncrnents: 
Terre-Neuve ci Labrador 
St. Johns (i-N): 1-09-2-4073 ou 
1-800-563-4255 
Nouvelte-Ecosse, Nouveau-Brunswick 
ci lle-du-Prince-Edouard 
Halifax (N-F.): 1-902-426-5331 on 
1800-565-7192 
Quebec 
Montréal (Qc): 1-514-283-5725 ou 
1-800-361-2831 
Nipissing (Ont.) 
Sturgeon Falls (Ont.): 1-705-753-4200 
Sud de I'Ontario 
Toronto (Unt.): 1-416-973-6586 ou 
1-800-268- I I S I 
Manitoba 
Winnipeg (Man.): 1-204-983-4020  on 
1 -800-542-3404 

Saskatchewan 
Regina (Sask.): 1-306-780-5405 ou 
I -800-66-" 164 
Alberta et Territoires du Nord-Ouest 
ITdmon,on (Rib.): 1-403-495-3027 ou 
I -80()-282-390' 
icrritoircs du Nord-()ucst (a frais virCs): 
1-403-495-3028 
Sud de I'Alberta 
Calgary (Rib.): 1-403-292-6717 ou 
1-800-42"-9708 
Colomble-Britannique Ct Yukon 
Vancouver ((.'-H.): 1-604-666-3691 OU 

1-800-663- 1551 (sauf Atlin) 
Yukon ci RUin (C-B.): zenith 08913 
Region de La capitale nationale 
1-613-951-81 16 

7,2 

\\ \ I 

Num6rO-5au 	 litre 	 \ Pf1X (S CAN)  ,- TT 
catalogue  

Canada 	AiIIeucf 

13-207 . 	Repartition du revenu ai Canada 
son Ia taille 	revenu 
	

$38.00 
- r 

13-218 Equipement ménagec solon te  
d 00 $35 $37 1)0 reenu et 	autres caractonshques 

13-588 Pensions et reverns des personnes 
10 0 .2) - âgées au Canada, 1971-1985 $24.4. $25DO 

64-202 I. equpement ménaor $20 00 $21 00 

89-506 Longeviteet tables demorlalite 
- chronologiques (abregees), 1921-  

1981, Canada et provinces D: 	$20.bf) :s21.5o 

91-209F La conjoncture clemographique. . 
Rapport sur t'etat do Ia population —. 
du Canada $1 $16 50 	-. 

91 520 Projections demographiques pour le - 

Canada tes provinces et les \ 
teffltoires, 1984-2006 -$4OTQ $50,0 

7. 	
99.955 Enquéte sur Ia iamllle. Conclusions .. 	.,• 

prehirnnalres $21 

PoUr commander une ou ptusieurs de- ces publications, 
• 	

5. composer le 1800-267-6677. 

/ 	
7-- 1TTjJ 
f 4  

Vous ETES A LA 
RECHERCHE DU 

CADEAU PARFAIT? 

laites }>l%LSiI .1 VOS ucilleguis C1 altOS (Il 

leur offrant un abonnement a Ia revue 

Tendances sociales canadiennes! 

Commandez des aujourdhui et pro. 

fitez tie notre tarif special des fetes. Vous 

n'avez qua remplir et a nous faire par-

venir Ia carte-reponse se tmuvu 'i dana Ic 

present numCro ou encore a telephoner 

an numCro sans frais 1-800-267-6677 

pour obtenir un service plus rapide. 

1-es commandes devront nous par-

venir avant le 4 novembre 1988 pour que 

nous puissions les traiter a temps pour 

les fetes. 
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E)isponible en Iibralr$e, en tkphonnt A Stausuque Canada 
AII numro sins frais s-800-267-66 ou en remplissant Ic 
bun de commnde qut figure dans [a prsente publIcaton 

$40.95, [rats deport et dc manutenuon en sus 	au Canadt, 
40 A ltranger). numro 154021-  au catalogue. 

Pour de plus amples renseignements, communiqucz avec 
Ic centre de consultation de Stattstique Canada Ic plus prs 
de chci vus. 

Deja au si&le dernier, les premiers p 
de Ia nation étaient consigns dan 
lAnnuaire du Canada. Aujourd'hui, I'Annuan. 

u Canada tmoigne toujours avec pr' 
ision et exhaustivit6 des multiples facei 
cs de l'évolution du pays. 

Fiwsiographie * Dmographie * Sant 
Education 	* 	Emplol 	(1 

rvenu * S6curitd sociale * Logemeri' 
t construction * Forth * P&hes et lout 
ires * Agriculture * Mines et min&.rau:. 
Energie * Sciences et technologie 

I rnsports * Communications * Activitc 
i.ilturelles et loisirs * Industries manu 
ctuiières * Commerce et services * Bat 

ques, finances et assurances 
Gouvernement * Systeme judiciaire 
Relations exterieures, commerce ei 
defense * Finances publiques * Revue 

'-.4. 
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Alors Tendances soc/ales canadienries est Ia publication 
qu'il vous faut. Premiere en son genre sur Ia scene cana- 

_______  dienne. cette revue retient l'attention des qens d'ici et 
d'ailleurs qui désirent en savoir phe:, siir le questions 
sociales de I'heure au pays. 

A l'aide d'abondantes statistiques extaites de noinbreu 
documents, Tendances soc/ales canadiennes brosse le 
tableau de Ia dynamique de Ia population canadierine, di 
a criminalité, de l'éducation, de Ia sécurité sociale, de Ia 
sante, de l'habitation et de plusieurs autres sujets. 

Oue ce soit pour les arialystes de Ia politique sociale. le 
analystes des tendances oeuvrant au sein des ad-
ministrations publiques et du monde des affaires, Ic 
enseignants ou encore les étudiants, Tendances SOa;ai 
canadierines dégage l'information nécessaire a des 
discussions et des analyses approfondies relativernent 
aux questions sociales. 

Tendances soc/ales canadiennes présente également les 
plus récents indicateurs sociaux de mëme que des 
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